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M. LE COZ, 

PRÊTRE E T P R I N C I PAL 
1 . 

DU GD L L É.G E DE Q tJ IMPER , 

Ou 

}\éfutation de son ouvrage, i:qtitulé : O.bser­
. vat ions sur le decret de Pa~ emblée na~ 

tionale pour la constitution civile du 
Clergé. 

() :B JET D E C E S L E T T RE S. 

'1\f. L :J:lC o~z, prêtr<;, principal du collége de 
Quimper, èt. procureur-syndic du district de 
c_ette ~ille, a fàit présenter, le 10 Octoh1~e 
,1J90 ' au directoii~e du département de J/i­
ni:stère , un recueil d'observations sur Ia 
constitution civil~ du ciergé. L'ouvrage à été 
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nccueilli avec appLrt-îdissernent, et l'impres­
sion en a été ordonnée. L'assem,blée adnünis­
trative du dé.partement cle Lisle et T/ilaine, 
a arrt'hé, le 20 novémbre suivant,.d'adlzérer 
aux principes exposés dans cette hrochure ; 
et pour en pénétrer le clergé et le peuple , 
elle lui a~lonné la plus granclc publicité. 

Il faut en convenir avec candeur ; quoi­
que nous entreprenions de le réftiter , il ne 
méi·itoit ni l'attention de la société, ni les 
honneurs de la critique. Rempli de citations 
fausses et des sophismes. des Martinc:au, des 
Cw;zus _, des Treilhard, ïl a voit été réfuté 
d'avance par le JournalEcclésit~stique; par 
'la fameuse consultation des jurisconsultt s 
de Paris,· par le dire de M. Goulard, etc.; 
et les écrits c1ui dérnontroient la mauvaise 
foi et l'ignorance des 'trois avocats, étoient 
restés sans réponse, .M. Lecoz vient,.du fond 
d'une province , réchauffer des raisonne­
mens victorieusem!:"nt détruits pour tous ks 
hommes. tant soit peu éclairés ; et pa:r:é de 
ces . dépouilles honteuses ' il ose accusex· 

· d'ig:r;wrance, de mauvaise foi, de faJ?a~ 
. tisrne, etç .. presquetout le clergé de Fr;mce, 

Les adminis.trate'lu:& de de1;tx grands dép~h 
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temens, séduits de bonne foi, sur des objets 
ft.trangers . à leur administration et aux con~ 
hoissances qu;elle su.f>'pose dans des laîq ues, 
par des hommes indignes de leur confianc~, 
adoptent l'ouvrage de M. Leco:z_, et le ré­
pandent avec une profusio.n saris exemple, 
S'ils nuisent à la cause qu'ils veulent défen­
:dre vis-à·vis des personnes ii1struites, en 
l'étayant de réflexions et de faits dont là foi; 
blesse et la fausseté sont frappantes.; d'mt 

-autre c8té, les simple~ fidèles, dépourvus de 
lumières, et qui forment la plus grande par,. 
tie du public, sont induits dans l'err~ur :. 
les ministres de la religipn sont Hlclîement 
calomniés. On cberch~ non-seuleme11t à leur 
enlev~r la confiance des peuples, ~ont ils· 
ont tant de besoinrcl~ns 'les fonctions de leur 
minist0re , mais encore à les avilir et à les 
:renclre odieux à la niultitude. 

Ces considérations nous déterminent ·à 
combattre les obsérvations. de M. Lecoz. 
Quand il-s;agit de défendre sa religion, son 
honneur , sa conscience , tout homme est né 
soldat; et la défense est un droit légitime de 
celui qui est injustement accusé. 

~· Le cœnr de chaque patticulier; a dit un 
. A3 
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auteur moderne, est un tribunal, ol:t il cite 
la loi m~me qui veut forcer son opinion. 
Pop:r amener de g1'ands changemens, on. 
tllche de convainc1•;e avant de contraindre. 
Les prédicateurs précèdent les bourreaux , 
èt les tr8rtes s'exposent, s'ils essayent, sans 
précaution , d'ébranlei· les autels. Encore 
aujourd'hui, l'Angleterre est le seul pays du 
monde oii la tyrannie se soit étendue, même 
sans prétexte, jusqu'aux esprits; ~'est le seul 
o~tl' autorité ait di taux hommes sans prélimi­
naire : Croyez aujour~d'hui le contraire de 
ce que je vous ai comm::tndé de croirQ 
hier )), 

\ 

Qu'on cluirche donc a ·convaincre avant 
~1~ J?ersécuter, et que l'on emploie la bonne 

· foi 'dahs ·la dispute , et des raisonnemens 
miemçcon~luans que ceux de M. Lecoz. Il 
s'est servi des armes déJà brisées: on lui op-

· .. posera celles qui ont déjà triomphé. . 
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Rt{flexions sur les avantages que t!'ottve 
M. Lecoz, à l'exécution du décretpour 
la constitution civile du Clergé. 

.. ·MoNSIEUR, 
':i, 

Couvert d'a,pplaudissement sur roùvrage 
.sorti dernièreme:o.t de votre plume , yous 

• 1 . ' 

i.ouissez d'un beau moment, pour quiconque 
• - 1 . . 

n'aurait en 'VUe que la gloire du n:wnde et 
le desir de s'y for~er une réputation bril$ 
lante. Mais aux- yeux d'nn prêtre, dans --le,z: 
quel les idées su.hlimes de la -foi dissipent 
comme' une vaine frqn:ée tout ce qui n'est 
qu-e périssable , et qui ne chérit l'estime et 
la considération dé ses frères, qu'autant 
qu'Ü s'en est rendu digne par son zèle, et 
son .inviolable 'attachement aux vrai~ prin­
cipes; ce triomphe esf,peu de cho~e. Anim-és 

. A4· 
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de c~ 9en,timent, plusieurs de vos conf~:ère,s 
dans le sacerdoce, se proposent de discuter 
~vec vous vos obsen'atimis. Dans. la lèttre 
'qui lès précède ~ èt que vous adressez à un 
de vos a~is ' vous . vous. plaignez de n'a voir 
r.eç'!l_ de vos adversaires; pour raisons , que 
des injures, que· des lettres pleines d'épi- _ 
thètes virulentes. Consolez-vous auj ou rd 'I~ui; 
ceux qui se présentent sur les rangs pour 
vous combattre, n'ont pour armes que la 
candeur. et la décence. Sans doute qu~en 
,faveur de ces qualités, vous leur ferez gra~ 
du mérite litté:r:aire. · · 

Ce décret, di_tes.:.vous, Monsiéur, Pùndes 
plus intùessa~s qui soient émanés de pas­
semblée, tènd l:t ramenersur les points esc · 
sentiéls P ancienne discipline de P église. 

Cette assertion est fausse, nans vous Ie 
,prouverons b~entlk: que ~~aut.:.il donc pen'"' 

ser des autres décrets, si celui-ci est un des 
plus intér'essans ? Dahs tous les tems , Ia 
discipliiJ.e générale del'église est sainte et 

Jlonrie à suivre ; elle doit changer suivant 
les circonstances , les mœurs et le carac­
tèrè des peuples :'et q'dand m~me le décret 
::rameneroit ·l'ancienne discipline., il n'est 

( 9) 
\ 

·pas intéressant pour cela. Il falloit aussi 
-ramener les · ap.ciennes m~urs , l'lOn-seu• 
1ement parmi l~s ecclésiastiques ' mais en-

' core parmi les laïques' à qui l'ori confie 
L. A . • ) )e choix des pasteurs. a meme autonte 

qui a voit étabii la discipline ancienne' a rè­
glé la discipline du siècle , clans lequelpou8 
vivons. A cette autorité seule appartenait 
de juger la discipline qui convient le mieux 
aujourd'hui; elle seule peut la mettre en 
action. Les lois sont faites pour les hom­
mes , et celles quï'étoient c~estinées aux pre--' 
miers fidèles,, peuvent ne convenir en au~ 
cune facon aux chrétiens de nos jours: Que . - ' 

·diroient nos représental}s , si, SOLlS l~ pré.:.. 
texte de ramene/ l'ancienne discipline d o_n 
rétablissoit la confession et .la pénitence pu­
hlique; la vigueur desancienscano9's péni­
tenciaux,. et toutes les 'pr:1tiques décrites par 
M" Flenry, .clans les mœurs des premJie;·~ 

' chrétiens; l'usage, entre autres , de vendre 
ses· biens , pour en laisser la distribution. 
aux. ministres de la religion , etc. , tandis 
qu'on les dépouille des pr0p1;iétés les plus 
incontestables, etc. · 
, Le décret, ajoutez-vous~ e.st CôJ7forme à 
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l~ espritd_tt -christ~apisme _,et; est proprf A lui 
donqer son antique splendeur. V ons ~e jus­
pi~en:;z, pas.cette a8sertion daTts vutre.ouvra~ 
.ge ' nqus vous .d.énu)ntrerons ]~ contraire 
.par la suite. . . · · ·. · 

. . . \ . 

Il doit Ô:er jusqu~aux moindres pré~extes · 
aux ennemzs de la relù:rion Je, •Je'cla· . . . 

0 . _, U4 .tt4 merco;.-
. t:re ses ministres.. 1 .• 

··· Le plan de l'organis;:~.tion elu cle~·aé. est 
1~ . . . b , 

· op.'v~a.ge de~ e~nez;ni,s ~e la reÎigion ; le fait 
est ~emontr~ : Ils auraient .ddnc gra.nd tort < 

d~ de,cla.mer contre des ministres qui St(. ç.on:.. 
.. furmcrent à. leurs projets irréligieux. . . 
:· Pour• mo.ntrer· que cet'te organisatiçm ·du 
clèrgé e&t ro~vrage .des ennemis .d~ la re li- . 

· gi~n~ nous n~entrerOns pas ici ,darts le dé­
t~d des preuves sans réplique db"nnées pàr 
1 autevr de kz.· con!uraiion dévoilée; qu'il 

. ~OUS suffise dy ~JOuter quelques oooerva-
. t1o:fis. D'abord le· proJ· et de M Jlff ·· . . . . . . :~.artzneau_, 

les dire de MM. Treilhard et Cm~us sont 
, puisés dans des sourcès irnpures, da:18 I~s 
œuvres, de .Bicher, ·d,e Trafers, flétris par 

.les. censures de l'église (1)_.. Qu'on lise les 
' . 1 .. 

. i 

\ ' 

{ ],.{} 

~crivains accout11més .. ~ déma~quer nos phi~ 
__ lo$oph~s mqdernes, on verr~; comme il~ 
~a~soient pre~sep.tir, il y.a déja ch.l. tems, les 
FNj!3tS qu'ils obinbinoient clès-lots, et; qu'on 
e~écuté aujourd'hui. C'e~t ce qu~ex:primoit, 
~n 1777; le célèbre auteur- de ces .An,nales 
pçdf,tiques-' o'\1 plu!!Îeurs fois il a dit' avec. 
éloquence, de gr;mdes vérités. , . · . 
_ "c :Bien loin que ce soitl'~glise aujO'lJ-rd'hui 
qui persécute, <;'est ~Ue qul se défend~ peine/. 
des e:ÎJ.trepri,ses S!;I.I:lS nombre. dont elle est 
l'obje;t. Nq.n-seu:le:ment ses dogm~s sm1t m~~ 
eo:r;mus., s~$ p.ratiqu,es déda~gnées , sa tno~, 
raie enfreinte 1 :mais "ses propri~tés .mênu;~ 
sont en davger. L'esprit. général du siècle, 
~st d'attaquer les richesses de ce corps cé-,. . 
lèb:t;e, qui a çonservé'dans le pays citholi.;. . 
-:<J.ne ·hint. d'infl~ence 's11r l'adwhti~.tration. 
L'avicli~é des courtisaJ;ls, les 'hesa:ins. ré.~ls. ~t 
sans~cesse renaissans des gouve:rnemens , ,sqnt 
autant d' enne:r;nis · !lcharnés et. infatigables";; 
qui rnenacep.tle ~emporel d~ l'église. La phi~ 

1 

découvertes importantes sur le vrai systtime,de.la cons-
~itu.tkm qr~ c{(1rgt!.. ,lo~riJ,I.ll ~çdéiia~tiqi.Je , ~u.niéro ~. 
llt>Ve.1XJpJitJ. l790.. .· ' . . 
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1osophie moderne leur a fourni des arrnés • 
par des ;1·éf1exions et des argumens qui au­
raient la même force contre toute espèce de, 
possession , cohtre toute n~ture d'autorité~ 
Les m~mes pr:tits esprits, que la superstition 
:rendait autrefois furien:x:, et qui faisaient 

' • 1 l' . 1 1 ' gemir a re 1gwn c.e eurs exces , en croyant. 
la ,servir, sont aujourd'hui ['lnatiqnes de la 
préten~lue gloire, de Ja renverser. H y a peu 
de particuliers, de ceux qui se piquent de 
penser philosophiquement dans les royau­
mes, de la commtmion romaine, qui. ne 
d l. ' l . . . l 1 es1rent une revo utwn,, au mo1ns c ::tns es 

biens du clergé, et ne soi~ntdisposés .'{en..: 
1 t . ' conrager . e ,gouvernemen qu1 sen empa-

rerait. 

Il est fort douteu11: cependant, gue cette 
.opération fÜL anssi avantageuse qu'o:n le 
croit communément. Sans se perdre dans 
l.me théorie _qui paroitroit toujlï)urs susccr .. 
tible de discussion, on n'a qu'à voir le fruit 
qu'en a ti;ré le Néro.n de l'Angleterre , CE; 

monstre scrupuleux, qui assassinait avec la 
1oi, et transformait ses parlemens en baur-

, reat1x de ses ·propres femmes~ Charg~ de ri­
chesses ecclésiastiques, il, ne s'en trouva que 

1 

1 

i 

J {J~) 

plus pauvre ;:deux ansaptès ses T~pines ''il 
.f. t bligé. de faire banqueroute ; et son . u 0 . . • ' 

l · · 1 pres.-père ' en moùrant ,_. ut .avoit ais~e. ' , 
qu'autant de trésors ',que $çm, avidite en 

-Vola depuis.à .ses églises (1). · , .· .. ··. 
· 'Parc~urez.le réquisitoire de ~· SeguieJ:.;~ 

"contre le livre des droits féodaux~ ~tcontr~ 
les productions de la philosophie elu jour'\ et 

1 '1 ' r ait eu Ùet,-vous ne douterez Pus quI n >. . , .. ·. 
lors des projets connus des mag.Is~rats et ch­

. riaés éaal~ment et qontre la. rehgwn etoo~-
. b 1. Fb. . ·011 en connoh les auteurs.;, I,l tre a 1ance ... · ·, 

· ;· · 1 b t 'to 't cle rendre a est aisé de Juger SI enr u e I 

l'éalise soiJ. antique splendeur. . - . , . 

Qu'on Usé lâ \Tie d~ M~ Tzt7'lJot:; par l\1/cle 
Condorcet' et les autres faibles productiOns 
l , ~. l ·e' e de la philosophie. .moderne ' cececor1p1 . . ,··,; 

ll , . arl'<~ssembMenationale,dont,Il. ne--appe e p ...,, l 
toit pas merl).pre' pour travailler à, a n~u­
velle constitution ; on connohra les pre~wrs 

d ·Il ·du clergé . on verra qu elle moteurs e ce e · .· . ' · · . . . 
doit son origine à un ministre· san.s rehgwn ' 
qu'ell~ acles écr.iv~ins irrt$.guliersponr prô-

( 1) .Ann<qle:-politiclues ,de. Li~~pft; .1777, tom. prem. 
pag. 61, , . 
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neurs, qu'elle aétésancticHniée sous un pre~ 
mier winistre prot~sta:ht; ·et s'il étoit per~ 
mis de parler eli d~tail des·· 'mreàrs et des 
principes 'de ceux qui l'ont portée avec plus 
de vigueur sur l'autel de la patrie ... , Mais 

. la religion nous interdit tm pàrèil èxa~ 
rrien ( 1 ). 

( 1) Ün nous perrrt~ttrd. seuiem;rit, pour nous confir­

m~r.Ies faits que nous venons d'avancer;: de nous ecarter · 

ui:r :rhdrrient de la gravité de' Cette àisclission 1 et de rar~ 

portiir une chanson , le früit d'une des productions· de 
la' üouvelle philosophie , trop c6nnue ,' et imprimée en 
1781 :c elle surprendr~ certainement nos Jectem's, té~ 

moins: des faits annoncés si' long-tems anparavant; Elle 

est intitu.lée : 

p R. 0 p H É T 1 E T u :R. G 0 T 1 N E .' 
J. 

VrvENT tous nos beaux esprits 

Encyclopédistes , 

Du bonfreù.r françois épris , 

Grands éi:idno'misfés ;· · 

Par leurs soins, au tmns d'Adam ;; 

. 1\f ou~revi.~nd.rg,ns 1 c'estleui· plan ~ 
MoJI\US les assiste ;, 

Ü'gué !. 

Momus l~s assîste, 

' ( 

~' r •. 

( r.5 ) 

' Si la religion admisè en Fra.Boet est l'ou­
vrage ~es hommes ; s1 dle s' acc~mmode: à. 

. ,, 
I J. 

Ce n'est 'pas de no~ bouquins , 

Que vient leur science' 

Ên eux l ces fiel'S, pa1adins' 

. Ont la sapi-ence : 

Les Colbert et les Sully ; 
Nous paraissent grands 1 ..... mûs ti 1 

C'étoit qu'ignorance'l 

0 gué l 
C'étoit qu'ignorancE. 

I I I. 

0n verr.~ tbns· les éta:ts., 
:Entre eux se confondre f 
Les pauvres sul' leurs gl'ahats ;. 
Ne ph~s ~e morfondre , 

Des biens l'on fe'ta àes lots·, 

Qui rendront les gens 6gaux;. 
Le bel œuf à powfrd ~ 

,0 gué! 

Le bel œuf à pondre~ 

De m~me pas'm~r~~tr~orl!!, 
Noblesse et roture , < ' ' ~ ••• 1 
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leurs vices. Ses ministres pourront &tre. à 
l'abri des calomùie~; mais il n'en sera ja-. 

\ 

Les François retou~neront 

Au droit-de nature ; 
Adieu parlemens et loi3 , 

Et ducs et ·princes et rois ; 

La bonne aventure, 

0 gué! 
La.bonne aventure. 

v. 

'Et toutefois vertu~ux 
Par philosophie , · 

Les Francois auront des Dieux . . 
A leur fantaisie , 

Nous reverrons un oignon; 

A JEsus donner le pion, 

·Ah ! quelle harmonie.! 

0 gué! 

Ah ! quelle harmonie ! 

VI. 

Al~rs , amour ~ süret€ , 

Entre sœurs et frères , 

Sacr~mens et parenté, 

Seront des chimères ; 

mais 

( ti-) ) 
. :mai~ ainsièlesprêtré~nielàvraieteÙgion: d~ns 
les' premiers tems duèhristianisme ' ~llè eut 

. Cha~r~e père imitera , . 

Noé quancl il ~'ennivra 
. .· ' 

Liberté plénière., 

'0 gué! 
Liberté plépièrei 

VII. 
1 

Pius de' moinès lan·g~ure11:;;:., 
De plaintives no.nnes , · 

An lieu d'adresser à~x CieUx· 
Matines \et nones · .. ' , ' ' .. ' 

Nous verrons c~s i:naih~Ûrenx 
"Danser., abjurant l~].Irirvœ ux , 

Galante chaconne , 

0 gué! 
Gal~te chaconnè. 

VI J L 

Pri")anl: des n<Dvation.s · 

La fine séquelle , 

La France des nations .. 
~~ra le modèle ~/ 
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ses. détracteurs , elle en aura tant (lu'elle­
contreclira les passiop.s .. 11 e:Xist~ra toujoUrs 
des schi~m~s ét dés hérésie tt, a dit' son di­
vin. auteur. ; par consé~ueilt , ses dogmes et 
ses ministres ·seront toujours calomniés; 
touj~urs les puissances de l'enfefse déchai­
neront contre !?église, êt ne. cessero~t leur~ 
insurrectipns qUe lorsqit'elles auront rh~éya,-· 
lu dans quelque partie de l'héritage de 
Jésus-Christ et fait trans:r;ncttre sa foi à des 

. ' - . 

Et .cet honr1eur, r nous pevrons', 

,A Turgol et c~~égn()~s, -
Besogne i~mortdle ; 

0 gué·! 
Bes~n~ immort~lle~ 

TX.-

A <lui devmn;~-nou~ le plu$ ~ -. 

C'est à notre maitr~, 
Qui , 1;e croyant un ~b_us, 
Ne Youdrà plus l'être:. 

Ah! ql.l'ilfaut àimer le bie'n, 
Pou;_· de roi~_ n'être ,plus rien ! · 

l'enverrais t~ut'paitré '-
, 0 gué! · 

Yenverr(}is,,tout' paitte. 

F n»=. 
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;peuples plus clignes d'elle :-qu,els __ motjf$a_ü,. 
.roient les puiss~mçes_de$ ténébres.;·poü.-,r at­
t:lqu~r d2s homm~s qui leur sont. cl~ voués f 
Jésus-Christ futçalçnnnié .luL-m~nie ~-elit Sf;lint 
Augustin ,.pour·l~ coùsolatio.n. '(le se~ ~etviC 
. S !\ , r , ' . . ,. te urs. e-s apotres ne 1~re.nt paS. epar'gn?~ ; 

' malheur. ~mx prêtr~s g_1:ti dev~.oJen,~ l;o;;~lt' f~~) 
veur populaire à le"t~r 1âc~H;~. ,complltl;iSa;ii1,çe , 
pour ·les viGe§ etles e:rretn•s de J~. ~n:Q,l~~­
tude! '· 

Nous aimtm$ Jnifme à croir';'?' pour.suivez;­
vous 1 Monsieur,, qi.Le ci décretj4cil#era Ir! \ 
'retour de nos ji·éres '!rra~zs Mlf-€ ft:. ff!in· de~ _ 
l' dgii~e .. Considérant, ~ans .doute â! "te9 pl~ië 
sir; les,ministr~s _de -lareli~ion 1 cl:J,qi,s~~- par 
le pe1;ple; ei'reÇevan~ 4e lui teur .ljtlj.s~ihn, * 
les· vœux, monastiqy-les:sii~cpptlm~s s;;,o.~me:{n,+' 
constitu:{ionels ; .. ils . I'.IYC(.;),Ullohront l-é l~nr 
gage de Luther et.de -Caf.vin, clans~e~ blk<:,­
phêliWS pronoJlces par les Garat, pt; all.:. 

tres._ Us se réjouiront 9e v-oir les,_cpsturtH;s · 
religieux abolis', 'les cettsures 1anc~es .par 
réglise cont~eles .religieux ,pai·jlues ,. m .... 
prisées; Sfl- disciplme changée , so~Ù le pré,.. · 
tèxte de :r.eve-qir a~1X: p;ratiq~u~s des prEfwie,rs 
té ms de l'église ,-sondr0it ~le f~ir~e. de~·lpis, 
. . B2, 
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aboli. ,la· suprénJ:ati:e de 'l'autorité législati.:: ,' 
ve 'étabLie pat le fait-~ une ~spècr~ de ser=­
me'nt clh test, prescrit à,. tous Jes miùistrcs 
·de 'la rèligion , le mépris qu'on fait des dé­
cisions tfuJeoncile: 'de r;r:rente, sur les'vœu:x; 
sixr l'apdstasie -,'- sul:- les em p~c11.1Cmens cl u 
1nariagé efle droit -d'en étalJlir , sur la ·né­
céS:Iilité 1ét;uiiè mission indépendante de l'or .. 
dinati:oll., pour exetcer les fonctions de pas­
teur· , ét particulièrement pour absouche 
les èoupahles~ · - . . 

· On ë~mnoh l'ave1'sion que :lès préten_dus 
~réf;rmés ont conçu conÙe lachaire de saint 
PiBTre; ils applaudiront aux' décrets qui, dé;. 
feudent'de recourir' à sa. juriscliction., Bien;;. 
tôt nos'te"mples. entteten:us aux dépends ~u 
fisc, gte:tés-c1e.tant d.e charges _auxquelles 
il n'epourra: suffire., 'seront réd~its à ~a sim'-

-plicitéd~ ce-uxcl~:" protestans: déjà, ils. sont 
les' théâtres drdin:àires de nos diccussions 
politiques, pour ne rien dire de plus. On 
rl'ât1:ra plus de pei17e à p~rsuader à nosfrè-­
Tes errans l que JlOUS ne croyons pas la pd­
'sencê reelle: què' sera;.. ce' si l'on autorise 
le (livorce , le mariage des p:r~tr~s ; si on 
-iàb.olitleur CQ$tulll.,e; si lf's maria-ges ne so~rt 

) 

" 

\',. 

! 

( ~l } 

plus·reg-a,rclés qùe comme un contrat ciuil, 
~"ils . sont célébrés. panl~vant · les offici~ys 

mU:nicipaux? Non, les pro.testans, n~entr.!?; 
ront pas a_lots d:ms,le sein de l'église; les 
François' se-1.lls auront adoptéleurs errçurs , 
ils ne reviendront pas à nous, inais no11.s . . ' Irons a eu,x. 

Cependant F hien d;;s personnes en sem~ 
ble nt alarmées·; des .fidèles. éune cons­
cience· droite~- ~7Zais médiocr.ement hzstr~r.its, 
appréhendent que le décret ne nui"se "à oèttl! 

religion sainte que nouschérissons tous , et . 
qui, dans tous les motnens de notre vÙ'! _,doit · 
~tre notre guide et 7ÎotJ·e ·appui : lêitrsinquid­
tudes sont entreüim:tes par quelque.s·-uns dé'J 
hommes, les plàsfaitsp'our les dissiper; Soi~ 
i{j-aorançe _, soit -· mauvais'e foi , ces hu mmes 
VOllt criant 'à Pirr~ligiQlz'~ a l'impiété. . 

\ . . 

· Où avez-vous donc puisé ·cette: ~d~nçe · 
profonde, quine voit par-tout qü'ignoi:~~Jt~~ 
qu mauvaise fol? Unde luti.c sapienùa ~'œ(..:? 

C'est' le corps de~ évêq~es de_ Fn,t~2() {l~îi'} 
pq,rle ; ce sont presq1.re tpus les pasteuî·s: du,­
second ordre qui ont êgaiement !llanif'est.é 
leurs sentimens-que vous accusez·d,igno-rànéé 

B3 
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(JUde mèwvais(Jfoi;Qu' ellesseroieniamère~ .. 

' . , . r ... , .. . . ' ' . . ·s ec1:1e avec r~uson, et a c~ette occasiOn un 
évêqué rèspect~ble 'les lannes que nous au­
rions à. ,ven;er sur la religion; si on parve..: 

··, ' ' 1 fid. 'l ' " l e nmt: a egarer cs 1 e es p:tsqu a eur persua- , 

der de régler leur croyance sur ·la parole 
(les jm'isson:mk:s , des philosophes et 
d~s grammàiriens, plutôt que sur l'e~seigne· 
ment de leur~ pasteurS , de leurs évêques, 
,et elu chef de' l'égVs,e , ,auxqu:els seuls Dieu 

a .dit : celui qui vous écoute , m'ecoute. 
( . 

]\;L,lis vous chérisse~ la religion , vohs en 
faites m~me l'él'oge. S~roit-ce p.our lili por­
ter des coups plus assurés!' Nous aimons à 
nou,s Cl1 dissuàder? ~t :nous· :ne volis as­
similerions point à ces héresia:rques de tous 
.les tems , qui ont affecté un pateillangage : 
leurdqçtdne e'Ô.t fait fort peu de prosèlytes, 
s:ih eussent blasphêmé ouvertement contre 

.: la religion; presque tous ont été revêtus d'un 
caractère. respectable , et' de la livrée de. 
J~sus-Chrîst. C'étoit contre leurs insinua~ 
'tians petfides qu~ le . .fils de Dieu ptémp.nis­
s~it tous.les .fidél~s , <Juan(l il leur1 disôit : 
gardez~vous des faux prophètes, qui vien­
nent à YOlfS couverts de veaz4x de hrehrz's, et 

' : 

/ 
' 

( ~3) 
'<Jlli au-4edans ~ont des loups ,ravissans ( 1} : 
les poisons présentés dans une cotipe , dont 
les bords sont emmi:ellés , et par des mains· 

' .-- . ' . ~ 
suspectes, l1'en sont que plus· dancrereui; 

. ' b 

N.ous osons assurer, poursuivez- vous, que 
des div_.ers articles que le déèret \d' tJrgam.'~ 
sa~ipn CO!ltient, il n" en &.st aucun qui ne te1z~ 
de à rqmener P ancielme discipline ; et les 
plus hea14x joJt,rs du christianisme. Npus 
disons,: au contraire , qu'ils SOilt tous in~ 
fectés de -quelque caractère de nou'vE)auté , 
qu',ils tendent presque tous à la rùine de la 
.religion; lors même qu'ils rameneroient l'an­
cienne discipline, Us n'en. conuediroient 
pas moins l,à discipline .éta,bÜe aujourd'hui 

. par la ,puissa11c~ seule légit~me"~ pour fai:çe 
c;les lois auxquelles tous les fidèles ; le.s lé· 
gislateurs enx~m~mes, doivèJiü 1obéir : c'est; 
$ans.exc~ption, que le Sauveur a dit à ses a pô-

, . ·tres et à leurs succeseurs : celui qui· vods 
écoute , m" écol{te , celui qui vous méprise~ 
me méprise ( 2.) ; que celui qzti n/ d.co,ute pa~ 
p église~ soit à votre égard comme un pai'é!p 

/ ·:· ,. 

(-1) Saint Matthieu_, cl1ap. 7, ver. 1S. 
(2) Sa,int Luc' chap. JO' ver. 16., 

1 

'' 
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( 24 ) 
ët zmpublicain ( 1) : c'est. encor'e èe · qui a · 
fait dir~ ànos pères, elaps Iajôi _,que_ celui 

'qui :qe reconnohra pas l'église pour mère~-
n'aura jamais Die.u pour père (2). , 

Telles sont, Monsieür, nos premières ré­
flexions sut l'éloge que vous fiâtes du décret 
concernantla constitutio;n du clergé; mais 1 

pour en mieux. saisir l'esprit êt les priJt­
cipes, no-qs iwus proposons cle l'analyser 
avêc 'vous; et ce seralésujet des lettres sui..:. 
vantes, Per1:nettez,..nous, en terminant celle­
ci, d'obs.erver que vous ne réfutez pas heu-· 

JCusement l'imputation de richerismé, dont 

. vons vous plaignez, quand vous faitesl'êloae ) 

. du(ameux: Richer_, ligueur, et licrueurfanacl. 
' ' ' . b. 

que, :et clont le syst~me sur la puissance ec-
clésiastique' et politique ,\ n'est qu'L~n e:U,.. 

semble des.;ma_x~mes des Ligueurs, des Çal:.. 
vùzistes et·des Jansétz.i~tes_, qu~v:ne produc­
tion t~;9dante à -renverser la jurisdiètion dù 
pape; des· év~ques, et le gouvernement cle 

1' ~gHse (3.) Co mm en t un ecclésiastique , pour 

.(1) Sfl.int MatthieH, çhap. 18, .ver. ·17. 
(2.) Saint Cyprien, I~v. de l'unité P,e l'église. 

(3) Journal ecclési<tstiq. no; de nov,cmbre; 1790~ 

/ 

( z5) 
peu. q'n'il connaisse l'histoiré de l'églis'e' 
peut~Ü dite les adversaires···cle lliclzer, en"" 
taclu~s des opinions ult:ramohtaines,, quand·· 
ille sait c;onclamné par deux~conciles, dont 

.l~~s prélats avoient toujouts manife·sté· le 
. plus' grand zèle . pour la . saiate doctrine?' 

Comment .ose-t-il avancer qùè le clergé de 
I•'rancè s'est vu .. contraint de cotÏsacrer et 
d'autoriser' la doctiine du fameux: syndic; 

lorsciue légalement condamnée' elle ne p~üt 
)aocommoder qu'un schismatique , tel que 

de Domùzis , qu'un calviniste tel que Jzt­
rieu _, qu'un cro~mYcliiste tel. que i1fitton, 
et qu'elle doit être rejetée de tont vrai catlio­

liq~e. QueJle sùrprïse 'faite à la bonne foi· 
de M. Leco;;, _,·lorsqu{!- pour infi:rme1~ la gé.., 
néreuse. rétractation pm: laquelle Bicher dé-' 
clara que s~s dogmes étoi<:;nt contrail'es .t, 
\a doctrine catholique s et' pris des écrits 
empo/.Somzés de Lutfzer" et de_ Calvin ~ il 
adopte uné,Jahle,ridicuie., ,absurde-, .d'une 
prétendue violence faite au vieillard, et qui 
lui causa la mort ! Sans entrer dans un long 
dé tai~ cle preuves qu' on·peutv~irailleurs ( 1), 

' 
(1) J~urnal de Trévou;K 1 jf;l:lvier 1703 _. lil. 'l'éri\able, 

père Joseph. 

' 1 
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,qu.':ii' suffise de 'elire ql;t'oli fait moridr Ri~. 
cher de dmxleur aux f~tes de Pâques , deux 
jO'Urs après· sa.rétractation; et en t63:3; au 
lieu qu'il se retracta pendan~ l'twenf, qu'il 
vécut üri an et demi, et mour.ut le 29 no vern-

. bre t63t. J ~niais imposture !leJut mieux 
avérée , soit qu'elle \fi1t de Morizot , oJ' 
qu'on là Jui1 prêtoit, comme il est très-pro- .· 
b<l:ble; le re'cueil de ses lettres n'àyant pa-.· 
1·u q1paprè$ samort. . / . 

Nous §Ommes.avec respect, 
J \ 

Monsieur,. 

1 ' 

Vos très-humbles et-obéissans 
serviteu:ns et confrères , 

c 2 7 , 

··~ET'fRE 

AsSERTION DE M. LEcoz . 

}Jaf fe décret jWUl~ la constitution civile dzt 

Cle,~·é_, on Nrftahllt les élections dans leur 

forme; la plus cmtiqzte et la plus impc­

sa.'Ue. 

MoN·srE.UR,; 

Vous nO'!lS a,vez annoncé qu'at~~une n!fu;. 
. ·. . o ·s étoît parvenue·; •Jlte toutes tatzon ne v u . . · . . 

vos assertions sont restées intactes J cp;t-e vog 

~reuves n'qnt mAm~ pas tf~ê'f!!fle~trée~ ~ ~u: 
·ra~ vous a object_e d~s pafsage~ qqz. pl ou. 
·vellt tout att plus des 'variafiortsmomentan-
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nées . ~. d,ans les usages de la primitive 
église. ~.! 

N;ous allons suivre et comparer cl~acun~ 
de vos' citations ; nous allons discute:r vos. 
preuves ' 'et ' démontrant rinfidêlité des 
pn;rpiètes' le défaut des ~econdes ~ nous ne 
vous objecterons pas des vai''iations momen-

. tan:._1ûfes>~ m.ais l'~sage le plus constant et le 
}Hus respectable, eta~Jli dans !a primitive 
église.·, · . · . · 

, Exa_minons .. d'abord les élecÙ~ns vous 
prétenclèz que l'assemblée na-tionale les ré-

.. tahlit drms leur forme là plus alltique et la· 
plus inposmztè : lors n1ême que vous réus­
siriez à prouver que les ch,a:dgemens 'décré..., . 
tés~ par nos Iégislàteurs dans la discipline· · 

·actuelle , ont été autrefois en usage dans 
l'église, votre cause, Mo~sieur, n'en triom­
pheroitpas plus. Déja nous vous eu avons 
exposé la raison ; et nous le diron 'l en­
Çore, en, nous se.rvan t des paroles m:~;ffies 
du grand Bossuet: cc dans les affaires , non: 
seulezn~nt de là foi, mais encore de la dis.-, 
cipline' ecclésiasth1ue ,'à l'église 1~ décision, 
.~-q prince la protection ~ la défense et l' exé­
cution de$ canons: ,, Tous vos raisomie.; 

[-29J 
l11èns viennent .échou,er c~mtre ce,principe -' 

. . . n'a· ttaquez point . ev qr. le vous es~ que YOUS . ' ·. .· . . •·· ·. ' .. , . .· . . . · . 

-sayeriez en vain de .l~enverser; aq~~nt .. vau-
droit détruire par les fonde~ens leghse de . 
Jésus-Christ' anéantir la croyance de tous:, 
les .siècl~s, renoncèr ·au titr~~~ê ~~,.;r~ti:n:· 

, En. effet , l'élglise s'étant att·ribu~e a. ~lle 
. seule' d;après les. oradès de: Jésus-Chnst·, 
Je po~lVOÏr clefài:té ses ]ois 'et de s'e;~OU­
yerner elle.., m~ine \ et l'ayant exerc~ nans 
tous les siècles; il faut ' ou süpposer qu'elle 

soit tombée ~dans Terreur' ott' si l'on ne 
veut pas donner dans cev excès d'àveugle:. 
:ment ·~ convenir qu~ dan~ les réglen~ens 
.de la discipline, à l'église seule·appartœnt 
hi clécison. 
· Ce principe>-.· incgntestable·. ad~is en~r~ 

nous_, suiv'ons l'analyse que vous faites vo:rs-. 
m~me du décret c;Oncànant .l'organisatlûl1 
elu clerg~' et démontrons que_ l'esprit" de. 
nouveauté s'if décèle par-tout, et que,contre 
les vues sans doute de l'assenihlé~nationàle t: 
·p;esque tous les articles teridentjà la ruine 

de la religion. · ·. . · . .. .· . ·. · · , .· 
Vous réduis~z à cinq~ chefs prii).cipaux les, 

~rticles•de èe fameux décret; ici;. Pélet;tion, 
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des -é~~l1 ues _et des autres _ phst<enrs; 20 ~ la 
défens.e de_ reco~rïr· à._. Rome pô ur l'instit~.!. 
t_ion eanm:iiqt'le, et. les aûtres fouctions'acl..._ 
ministr{ttiyes de$. diocè~es .et desiaroisses,; 
3o. ,la. forme actm~lle des chapiti·'es abolie; 
4Q· le nombre .~d'évêchés~ réduits; 5o. les 
hien& c4:s eèdésib.stiques et ·cles :h:~ligieu~ dé:_ 
da:r~ à la disposition de la"nàti~;n .. ~ · 

si' YO:US ré11SSissiez jamàis_, WJ:oi~sieur' cb 
qui ce:rtès n\•$t ·p~s <possible; _à justifier 
.œs> dispo~itio0ns ~-- iL :e.u·. rès,teroiit •- beaucoup 

. ,d'autr<:;s_: q'!--ôl f0-udroit- justifier aùs~i,: pour ~ 
ccai'le/·. ·d.e • notre. f:oi 1 es. m.oindrès alarmes ' 

·les moin4re6·· influiétudes_;nous.en-parle- ' 
TOUS- al'lrè~ ,aVQÏr discuté oes, Çmq principauX: 

1 

· chefs. 1 , . . · · · , · 1 

( 

A a T r c L E P._ l:t. E rvt r :ç: R. · ,..,, 

L'dlection des éviJqttes et des alitr~spas-
. te urs, remise àu peùple. 

. ' - i 

Vous nous dJ.tes, Monsieur, il est dv'ident 
~ ; ' ' . •. ' : ~ . . 

q_,?t~ dès l~s premiers_ jonrs .du·· cltriszianisme , 
'iepat}le et l~ clergé con~ourroient à Pûeq­
tion de.s lY~qu-es et des · atttres paftezt:rs i 

.:~ais_ ~e ·• _p:rip.dpe )le vous perjuettra fn:mai~ 

( 3~ ) 
de conclure qne les. él~ctio~s dGivent &t,·e 
remises au peu pl(:); la seule conséquence rai~ 

sonna ble q~e yous .en, P?urriez tirer , §eroit 
q u.' elles tloiveiit &tte confiées~ au .deigé et au: 
-p~mple tout à Ja fois, ·non. pt!.S,àll peuple 
seuL rmpui~>sante res,s~urce d.'obsèr-ver què 
~e clergé a pr1,rt. aux électio:ns, qu'il peut 
m&me y· a voir un grand nom bie. d.' électeurs 
de la classe du clergé. L'élection, .dans le 
J10uv:.eau phü1 1 He serbit-dle pas aussi bonne, 
quand il'n;y'an:toit pas un syul ecclésiàsti.:. 
-que à don11er .son .. suffrage? D'après voue.,. 
<m~me, il faut r~ppeler,l'usage;de 'l'église 
primitiv-e; d'ap;r:ès vous-même e:p:cor§:), ·clans 
les premiers jours du christianisme; le pe1:1.f. 
ple '~t le d~r'gé concouroien t à l'élection des 
~v~ques; ainsi, d'apr-ès V011s :p;t~:rn<f lès élee,.. 
tion~, qui, par ie :rJ.Ouveau. dééret, sont rem.i:­
~s au peuple, c(m.tl>edisentl'anci:en usage. 
, Une nouvelle observation: , bien· irnppr,.. 
·tante enco;te, c'est. que volis n'atteignez pas 
mème le point de la question. L'histoire at.: 
t;este que le peuple et .le 'clergé , ont con~ 
coutu pendant long-;-tems aux .éleCtions de 
leurs év~ques et. de leurs pasteurs ~ mais, 
_comment y concou:r.roient~ih; .P .Eto'it-ce eE:. 
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l' ' d' 'l' ? ' • ' .. ; .. qua.ite · e ecteurs . etoit::- ce comme te~ 

,lhoins, pour déposer de là dignité oÙ.' dë 
l'indignité Q.es personnes r Voilà ce que vous . 
n'examinez pas; et voilà pourtant. ce qu.'iL 

. ' ' 
eût été nécessaire de peser mûrerilent; pour 

' jugei· delfl,.vérité ou de la fausseté' d:e votre 
assertion. Mais ce. que' vous avez négligé de. 
distinguer~ le pieux et sa-v mit Thomt:~.;_sshrle 
·distingue avec énergie. « C'est', nous dit-il, 
la doctrine constante de saint Cyprien; qüe 
les évêques de J'eglise catholique ne mon: .. 
tent à cette digniw qrte -pm: le jugèmènt et 

" le ~hoix que ::Di~u in~ me eit__f~it ~ èt qu'il 
J'exécute par l'autorité des év~ques qui éliO:. 
sent_, et des ·11euples) quiren~lent têmoigi!a'­
gè au mérite de~ celui qui -~ été propose; 

, c'est, à mon aviS; le ctempérament qu'on 
gardoit autrefois,· et quë/'noüs voyons ob.:.. 
servé dans' les- élections' qui se fàisoiÈmFdims 
OeS premiers siècle.s. Il est vrai que le peu~ 
~ple y concciùrroit_, par le téJ~oignage qu'ii 
rendàiede la capacité notoire de celui ,qu'on 
éli-soit,· etxatifioit, en. quelqt1e manièrè·, 
cette élection;. par son consentement. Il 'est 
,.vrai que 1~ clergé avàit encore plus de part 
~.upC elections' 'ma.is il est•égaleillent certain . 

1 

que 
·./ 

(
' ~ i') ) 

J::J. 

tiüe c'étoh l'assem.blée des év~cph:;s cle 1a pro-: 
vince qui présicloit à l'élection des évêcrues, 
~t qui élisait effectivement , après avoil' 
écol}té etc fXUitliné les dépositions et les in-· 
clib'ation~ contraires ou favorables du' cler-

gé et du peup:le (i) ». . · . . . 

· «En effet~ ajoute-t-il, l'autorité <:;t la puiE"' 
s;:tnce toute céleste cl'appeller' les év~ques 
à la suprêm.e dignité du sacerdoce royal de 
Jesus-Chris.t, ét::mt, comme elle est, la par­

ticip~timt et l'imitatio_n la plu~ pa;rfaite de 
l'auto:rit<f éternelle de Dieu le pere,. sur son 

fils incarné' elle ne peut être plus justemen~ 
conGée qu'au~ év~ 1ues, qui sont .les ph1s 

1 ~" l. A" . vives irnages de Dieu su~ a terr~ ,,. ms1 

pense Tlz~massin , vuus_ est- il !~tvo~'able? 
M. Fleury vous le seroit~il. plns, quand il 

<c:tistingue troi.s sortes délections, p;tr inspi~ , 
ration, par compromis et par sçrutin? Mais 
dans tout c.e passage, il îne dit point quels 
s.ont les électeurs p~r compromis ou par 
scriüin; si c'est le peuple, si . c'est le cle!'gé 

• • 1 Il • "11 '1 ou si ce sont' les eveques,. malS a1.1. eurs 1 

, (1)Thot~assin, disciplinccle l'église, part. 1, li v. 2 i 
;;hap. 14 1 édit. ole J6lS._ 



·( 34 ) 
s'explicrue trop clairement~ pour nous hi.s..: 

· ser le moindre doù.te s.ur ses vrais sentimens; 
· • .: On consultbit, nous dit cè ju:clîcieux écri­

vain,.les moihés~ les ;;lagistmts et le peu­
ple ; mais les év&crues décidaient, et leur 

ji1gement s'appelloit le jugement cle Dieu 1 

comme-p~rl~ saint Cyprien (1) ... 
· Ces témoignages re'spectahles prouvent 
évidemüient que ce n'est point par ignoo 
rance' ni par m~uvaise.fo~' mais par con,­
:noissance·de la pu~e doctrine, quy le c1ergé 
ne pent 1·ecomiohre , dans ·le. décret. c:ité, la 
cliscipline de la primitive église. 

· J;unàis les peuples n'ont eu le droit, ni la 
nbssession de d,1oisir les pastepcrs du seçond 
~rdre. Vous ~e chez que l'exemple des sept 
premiers cliacœs; mais V01iJ.S n'ignorez ·pas , 
'sans doute~ que l(l)s cliaq·es ne sont pas des 

. pasteurs, que leurs premières fonctions" se 
bornoient à servir aux tables. Les Grecs se 
plaignaient de 1 ce que leurs veuv~s étoient 
11egligées,dans la distribution des aum~nes; 
pour faire cesser les murmures, les apotres, 

( 1 ) . Secoad discours sur .l'histoire ecclé.siastiq/-1€ , 

no. 4• 

l' 
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et non. pas l'autorité ci vÜe ~ ~ritmise:i:it les 
pren1iers cl~rétiei1S à choisir les .clistribuheurs 
de ces aum6nes; •niais lès apôtres fixerentà 
ces chrétiensüouvellemetlt bonvertis et si fer~ 
vens; les qrtalités que doivent avoir ~e~ nou.o. 
veaux dépositaires ' no.il des <traces sniri-

b J. 

tuelles, mais ~:les biens temporels de l'église~ · 
Considérez pamzi vous des lzomntes de bontù~ 
réputatimt~ plein~ de f> Esprit~Saùu et de 
,sagesse~ que noztsptt,issions charger de cet 

ouvrage. Dans les. h1gmes actes cfes apô~ 
ttes (1), nousv()yons saint Paul et saint' 
Barnabê établir des pr(hres dans, !Jlûsie~lrs 

. endroits; Sa{nt I}tw.llaisse Tite à (/-etepour 
· ordonner des Tîi'~tres dans toutes les villes. 
Qu'on pa~coure en enrier l'histoire ecclé~ 
siastique, les précie-qx ·et nombreux monu-' 
mens de. l'antiquité chrétienne_, on ne trou..: 
veta pas un_seùl pays, un sntl siècle,, où Ycs 
peuples aient été admis àdwisir les pasteurs 
du_ second ordre ; · par~tout, 'au eoùtraire , 
vous verrez prescrire aux év~qtucs 1esrègles 
qù'Ils doivent suivre.dans le choix de leurs 
coopèrateu:rs. Les·_lettres de saint Prqul à 

( 



( 36 ) 

Tite et à Timothée, sont'remplies de pré­
ceptes de cette espèce,; par~tout on trouve 

i l'oblig::ttion où sont les évêques de choisir. 

les plus dignes_ et les\ plus car ables' l~s _or·­
dimùions n'ayant lieu clüns les prenn~rs 
t~ms de l'êglis~, qu'à n;-csurc qu'il était ques- · 
tion de rer:âplir des places vacantes; 'le choix,. 
des coopérate~rs (les évêques étoit aussi libre 
que l'ordination'. " · -

_IJe père Thoma'sSin ne fait monter l'éreè­
tion des paroisses qu'au quatorzième siècle 
de l'église , rngme pour les campagnés (1) :, 
qu'on nous cite depuis 'cette époque, un 
f:cul ~nœmple d'élection faite par _1es peu-~, 
ples, des pàsteurs qecondaires. Les monn­
meùs ecclésiastiques sont remplis de faits 
relatifs aux électioi1s des évêques, des clis­
eussions élevées à cette ~ccasion , dès rè­
gles prescrites· pour les prévenir, et on ne 
trouve rie~1 de pareil po\Ir les élections 
des pasteurs du ~econd ordre qui eussent 
été bien plus :multipliées ·: s'il est un fait 
b,isL.orique démontré, c'est que l'élection des 

(1) Discipline de lléglisc, tome premier, page 596~. 

. t 
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· l)asteuts du sècond ordre , n'a jamais ap-
partenu au peuple. " 

Vous ne serez pas , Monsie,ur, beaucoup 
plus exact dans ce que vd{ls voulez nou~ 
app1"endro de )'élection des éyêques. 

Les apôtres et les autl~es disciples furent 
;;c!wisis par Jésus- Christ lui-rnê1üe :les prf-
" ll).Îers appellés n'influèrent pas sur le choix 
cl es autres. L'exempl~ q1;1e vous citez d'abord, 
ne prouve ènrien que .le peuple ait concouru -
à l'électiqn de saint ll:l'a(hias (1): lorsque­
saint Pierre s'adressa à ses frères, po{u· leur 
proposer de _choisir un s~1ccessenr à Judas ; 
il e§t dit , qne le ti·oupeau étoit composé 
de plus de cent vingt' hçnnmes; mais les: 

~ · disciples deJésüs-Christ formoienteuxseuls 
< 1111 nombre plus considérable. De quel 

droit faites-vous entrer deslaï_(lue5-, et même 
des fernmes., dans cette assemblée , pour 
concourir à l'élection f· Les expressions qui-

. nous avons citées, sembleraient en exclure 
les femmes. Il est dit au vers. 14 , aoue les · . . . ~ 

apôtres persévéraient unanimement dans la 
. prière , aveç les femmes~-, et Marie , rn ère" 

< ·-
______________ __;, __ __;_ ___ ,_,~. ""'""""" 

(1) _il;_;'tes cl es a .. p_6tres , cha p. 1 > v:erset 15, · 

G 
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de Jésu$_, et avec ses frères; mais, il 'n'est 
pas dit ·qu'elles se trouverent à l'élection 
de s'aint ZVlathias, Le vers. I5 , àn il est 
question de l'élection de saint .tWath.ias , 
commence par ces nwt&: dans ces tems-là, in 
die!Jlts illis ; mais le début mSme , annonce 

1 '. • . . . \ 

un nouveau recit; et 1l ne suppose: aucu-
nementquel'éleçtiori des deuxap6tres ait é,té 
faite clan$ {me de ces assemblées ; o-ù. ;les 
disciples, pour prier', se réu~lissoientàMarie, 
et autres femmes,.· Mais , Monsieur , si d'a.., 
près vou&, on devait prendre cette élection 
,l)our modèle, pourquoi la voie du sort, qui 

t déèida en ''faveurcle saint Mathias, n'est,elle 
pas rétablie , dans l'es nouv~lles électi~·n~ P 
Pourquoi lès femmes n'y s~nt-elles pas ad­
mises f• p çm.rguoi les pr~tl"es n'ont- ils pas ' 
comn:;e. alors, !a principale influe~1ce sur le 

l . • l . ') cnmx c.,u premrer pasteur r 
Ou ces exemples fon~ une règle qu'on 

1 • . ' (1':'. ' • ' . • 

ÇtOit neçessa1rement suivre , et alors 11 faut 
s'y COlffOil:ri:\er; ou il a été permis à l'égli$e 
de · s'en, écarter ; ·et pourquoi censurer 
alors t. ce qu'on observe aujourd'hui, et ·re.., 
r;r~tter la pratiqu~ des premiers tems : eh f 
peut-O~l nire ay~c V~rÙé 1 qu'on n'aj(.zif qÙ~ 

tl 

[39 J 
l'établir u~ usage pratiqué par les apf5tres? 
Depuis quand un. seul exemple fait- il un 

usage P 
Ce. fut encore , dites .... vons, par une mdme 

fonned'élection, que saint Ja~ques,surnom­
mé le JJ:lineitr, fitt élablipre'!lie•r évdqzœ de 
Jérusalem; mais o-ù. donc, Monsiem~ ,' aul 

• ' • • ' , .. 1 •• ~ ' • 

nez-vous puise cette erreur, qui ne mente 
qu'un démenti formel? cc· L'écriture. sainte 
n'ei1. ]Jarle pas; le Nain -de Tillemont,. dit 

d'après saint Clément d'Alexandrie, que 
saùzt Pie/Te ' saint Jacques~ saint Jemz, 
choisirent saint ;J àcques le Jztste pour iitr\f 
év;ique de Jéiusalem, ,et qu'il a voit été dé.,. 
signé par Jésup-Christ, :p~ur gouverner l'é­
glise de Jérusalem (1) )). · ' 

Après avo~r cité saint Jacques, vous pas.:. 
sez à. saint A thmrase , qui 'vi voit ~u corn-· 
mencernent . du quatrième siècle. Mais , 
avant d'aller si loin, èonsnltons l'usage de 
l'église dans' les siècles plus voisins du tems, 
des ap8tres. L'histoire Ec.olésiassiqtle _nous. 

apprend que les ap8tres éhirent pour le 

( 1) Mémoires pour servii· à.l'histoii·e Glésiastique , 

tom. prem. pag. 55 et 344· . . 
c4 / 
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' ' 

got"(Vèrnement des églises qu'ils avoient fon· 
. ) ' . l . ' ' . cl uecs, ces pasteurs qu1 sen etownt ren LUS 

dignes par leur zèle et leur vertu. 'Eusebe, 
cité par Tho"[wssin ~ s'exprime ainsi ( 1 ) : 

çuot vero et quùtam horzmz apostoloi-lurt veri 
imitatores :~ eormndem judicio digni jzulicati · 
sint:~ qui .fimdatas ab ipsis ecclesias pasto­
rali officia .gu'bernarent. Le m:ihne auteur 
üjoute que ce fut par le choi}:c et l'ordre de · 
saint Paul, que Denis fut évêque c.l'Athènes. 
I/histoire de l'églis.~ noûs apprend encore, 
CJlW les apôtres et les autrés disciples du 

' ' bl ' ' J ' l ., sauve11;rs etant assem es a erusa em, a pres 
la mort de snin t Jacques,, lui donnèrent Si­
n'léon, :fUs de Cltfophas ~ pour successeur. 
( Eusè b(:) , li v. )3 , chapitre 11. ·) Narcisse, 
évêque de JénÎsalêm , ayant. abandonné 
sm~- église ~ les évêques voisins en mirent 
un autre .à s3:. place. ( Eus~b. liv" 6 , chap. · 
1·o et 1 :t j Narcissê, revient long~tems après 
remonter sùr soil siège; et enfin, étantâgéc.le' 
116 ans , un évêque nommé Alexanclrè; -qui 
étoit venu visiter les saints lieux, fut arr&té 

(1) Thomassin 1 dis ci _pline de l'église 1 :p_art. :première~ 
.çlwr, 14,. 
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par les fidèles de Jérusalem ; pour &tre son 
coadjuteur, ~vec le consentem.ent des év&­
ques voisins, qu,i approuvèrent la conduite 
du peuple. (Eusèbe, liv. 6, chap. ti.) 
Nous lis~n:;: encore dans l'histoire de .l'é-

1 • • l' ' A l ' ' • · AT gLise , 9ue eveque SClliSmatique .LVovat ~ 
' 1 .c • 1. "'·· ' h ,.l s etant .wlt sacrer par tro1s e veq nes, q u 1 

avait surpris' l'un d'eux avo:i,t reconnu et 
pleuré sa faute, et que les d~ux autres n'ayant 
ténioigné aucun repentir, le pape Corneille 
leur donna des successenrs : reliquis duobus 
SllCCeSSOres ordinavÙnus eosque in fo,ca' eO· 
rum direximus, ( Eüsèb. liv. 6, cha p. 43. ) 
C'étoit vers l'an 2S1 :. l'année suiva11te, les 
év~ques du concile d'Antioche , déposant 
l'hérétiqu-e Paul de' Samosate , et lüi don-­
nèrent un successeur. iiu~c cum abdicas­
'Semus ~ necesse habll:imus alium ejus loco 

· episcopmnordinare. 

Il 'est vrai que Fabien, -vers l'an 236, fut 

placé sur la Ch?J,ire apostolique par un trans­
port_ du peuple , touché d~ la vue d'une c~- · 
lombe qui avoit paru SUl' Sa tête ; mais sui­
Vant Tlwmassin ~ que vous ~itez a~ec zèle , 

. cet exemple est singulier et extrqordùzaire. 

Co:nsécruemmentT coütrai~re à l'usage smn 



. . ( ,42 ) 
1/_ d. l'' l' 0 d' . . a ors ·ans eg ISe. n peut rre, poursuit-

il, cc quecou.une cette intro:rlisation n'em~ 
p~cha pas que les év~ques n'ordonnassent 
Fabien; aussi cette consfJÏration du peuple 
romain,. n'emptkha pas l'approbation et re 
jugement des évêques», (EusÈbe ajoute, 
suivantlaren!aque de Thomassill, au même 
e~1droit rapporté plus hau:t, que les évêqUes 
étoient assemblés à:Rome ., r)our y ordonner, 

' t. \ ,1 • . , 'l' , r A . ) . • . • c .eq_ · a-uœe '·pour y eIre un eveque ; amsr 
la coutume alors était bien éloig~1ée du nou­
veau décret. 

Saint Alhançzse ~ pourstl~vez- vous, fut 
élu év~q~œ d'Alexandrie , par le sz~[fi'age 
ile tout le peuple ; mais .les historiens è~clé­
siastiques rapportent qu'il avoit été désigné 
par Alexandre , son successeur. Après sa 
mort, dit Fleury, les évifques dela province 
~ ' ' . ll r l· 7 , s etant assemv es avec tÇJ.ut e peup .. e catho~ 

. lzqzte ~ fa· multitude, SJ écria toute dJ lllie voix, . 

pour demmrder A thtptase, témoi'gnant que 
c" était un homme pieux~-. vertueux .. 'oérita- , 
blement i:hrétien:, lizettant la vie ascéâque· . 
Iù le demandaient· publiquemen( à Jdsns~ 
Çhrist, conjurant l~s év§ques de Pardonner, 

. nesortantpoùztde Péglisepe~dt:mt plusieurs 

' ) 

. " .. ( 43 ) 
joiu"S, el'lze les en laissant po~ nt sortir (1) )>, 

Il s'eli snit cl~ ce que 1iousvenonsde rap­

porter , qn\m avoit égard au suffrage du. , 
I)euple ; mais les précautions que preuoit 
celui cLt\.lexanclrie, de ne pas laisser sorti!," 
~les 1évêques de l'église ; ce.s ex.l?ressions rie~ 
. mmzdoient .. conjuraient, pro?-ve~t <'1ue les 
évêcrues potivoient f.'lire un autre choix, et 
qu'il& avcient la plus grande influe,nce suf 
la r1ominati~1n des évèques , _qu'ils avaient 
assisté à l'élection de saint Athanase. ' 

, La cftatioù que vou~ faites, Momieur ; 
dePéléyation dugrand saint Athanase; no?s 
rapl)elle un usage précieux de son église : 
à Alexandrie, depuis saint Marc jusqù'au · 
tems de He racle et de J)er?is, c/est-à;..dire 
jusqu'en, l'an 2.6o, les pr~trés nommaient 
eux- m&mes pàur ~v&que un cP entre eux : 
à l!iarco evangelistd ztsquè ,ad /zeraclum 
et DioT?isium . epis~opos , preshitel'i semper, 
zmztm in . se electuin ùz excelszori grachr 
çollocatzun épiscopzmz nominabmzt. S. Jéré? 
réh1ze, dans salettre 58, à Ev ag. nous a con~ 
servé cet ~sage ' qui ne s'accorde pas encore 
fl.Yecles nouveau)( règl'emens. ' · 

· Pour ne hi1ss<:jr rien à desirer sur ces pre., 

(1) Hist. écc~ésiatiq' liy. 11 1 no: 29.. 

\ 
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miers tems, suivons encore votrt. auteur fa­
vol'Ï. Thomassin, clans l' exam.~~'l cm'il ·fait elu 
. . • ' . - l 

sentunent de S. (jprien 1 év&que de Carthage, 
dit, à la vérité : cc Le pe1,1ple alaprincipale 
puissance d'élire lespersonnes dignes et' de· 
rejetter les indigne~ de l'épiscopat, mais il 
n'a égard qü;au témoignage que le peuple 
seltl peut rendre du mérite ou dè l'indignité 
de tous les particuliers qu'on propose.,. Les 
év~qu~s ne sont pas toujours informés de la 
vi~ et 'du détail des actions de chaque per­
sonne, mais rien ne peut échapper aux yeux 
et à la connaissance de tout un peuple : 
Cùm ipsa max/me plehs !zabeat potestatem ~ 
vel ebgendi digrws sacerdotes. , ;el indi-

gnas accusandi ; quod et ipsum vide mus' de 
divina autoritate descendere, est ut sacerdos. 
plebe presente suh onznium oculis deligatur 

et d:gn~ts a_tque idon~us P,zt6lico judicio 
ac testwwnzo comprobetur. Ainsi , dit cc 

. Thomassin, par cette seule liberté, et par 
,cette obligation m&r!'le de découvrir ce que~ 
_chacun conno~t clans la vie des particuliers"· 

. le peuple étoit e:t;. quelque manière le ~na~tre 
des élections, quoiqu'en.effet ~l'autorité de 
:reçevoir ces dépositions , de les exa'n1iner~ 

( 45) 
d'en juger et de f~ire l'élection, fut entre, 
les mains d'esév&qùes ,,. Thomassin (eh. 14.:< 

cité plus haut). Ecoutons encore saint Cy~ 
prien ,' annonçant ç.e qui ,se pratiquoit à 
H 'l • . cl' . . f A Q ·1 r· A 1 e ectwn un eveque : « 1U~ es eveques 
voisins de la mêni.e province se réunissent' 
et que l'évè.que soit élu en présence du peu­
ple; qui, déi.nsle COlnnwrce de la vie, conn oh 
mieux les actions, la concluite et les mœurs 
de chacun ,, ... Episcopi ejusdem provinciœ 
proximi quiqut? conveniant et episcopus de li-

" gr;tur prœsente pùibe ']ZUE siTigulorwn vitant 
pletûssime novit et unius cujz!sqzœ actum. 
de t;jusdem conversatione prospe:r:it. (Epis­

'tola 67 ,'page 289.) 
Permettez queje ra;ppelle encore quelques 

à:utorités r~spectables, qui serviTmÙ à Ü1ire 
' 1\t l' ·. . d l; 1 1' '{T • • 1 conno1 Te annen usage· e eg 1se. v mc1 . a 

règle du çonoile de Nicée, canon 4· Il exige 
que oc l'évêque soit é~ahli par le métwpolitain 
et les évêques de la province. Episcopum 
convertit maxime quidemab omnihus qui sunt 
in pmvinci..a epis~opis constitui.... Il est 
manifeste, a jo\.:). te Thomassiti., que œla ne 
règarcle que l'élection : le colwile de Lao~ 
dicée, de l'an 336 . veut crue tout soit d~ciclé 



(46) 
dans les élections' par le jugement elit. mé-' 
tropolitain et des ihêques voisins : Ut epis~. 
copi judici.o !Jœûc;politanorum &t eoru!n epis-' 
copo!·ztm qui circum circa provehuntur ad 
ecclesiasticam potestatenz J> • .Ainsi, _dit Tho~ 
massin, qt1-oiqu'on écoutât les demandes du 
clergé et des pei1ples ,, il est au -moi11s très~ 
constant que c'étoit l'év~que 'métropolit'ain 
qui faisait télection dans l'asse1~1blée des · 

iv~qnes de la provinc~. Le concile d'Antio­
.chè, :canmJ. 16e, défend à un év~q~e, sans 

r / A ·l r .l . 1• . r lt 1 ', . t I· evecüe, üe r:emp..,1r un evecne vacq.n , que~ 
:ques instances que le peuple lui en fasse' si. 
le métropolitain et le concile de la province 
ne' l'autorisent: Et si cpnctz,ts popztlzts qzœm 
diripuit·; eum habere delegerit; Et au cq.non 

19, le concil«1, c("LHl11cl il s'agi-t·, d'élections, 
ordonne. aux métrop<)litains et .aux évêques 

. de se ntSSf:'mbler, et. que les autres donnent 
leur suffraue 1)ar lettres .. Si les voiX sont 

0 ' - ' 

partagées, l~ plns grand nombre l'empor~ 
· 'tera : Oht~neat S(f.tztentia plurùnorwn; c'~st 

à la pluraJitédes voix eules évèques, et non, 
p.as du clergé et elu. peupl~, qu'oi~ termine 

· l'élection , (elit Thomassln, sm· ·cet endroit 3 

ch. 18 de la d;sciplùze de l'église 1 parL 1 1 

( 47). 
li v. 2). Le concile poursuit ainsi : cc On doit 
garder avec soin le droit de l'église, qui d..é~ 
clare que l'él~ction ne doit 8>2 faire qu'en 
synode et par le jugement des é"0~ques, ca­
non 2.3 ,,,' Servetur autem, jus ecclesiasti­
cz!~n idcontînens apportere, no;z aliter fi'eri 
nisi -Cl.!Jll sylzodo 'et judicio episcopo)·um. 
Voilà q~l'elles furent les lois de l'église. C'en 
es~ assez, Monsieur, pour vous con vaincre 
q"t}e ces te tm es réunis, tous les suffrages du 
pezple ne désignent autre chose que la 
·(Iemande et le vœu du peu pl~, et non l'élec­
ti~n pro,prement dite, cordme nous l'avons 
evicleiiHnent démontré. à p égard de saint 
Athan~se. On écoutoitle suffrage du peuple, 
ce aue nous reconnaissons avec toute l'anti-1 

quité; mais les év~ques assemblés pour l'or"­
diri.aJion d'un évêque, restaient libr:es sur 
le choix. r 

Au moins, Monsieur, la forme de l'élec­
tioh de 'Cécilien ·vous seroit-elle favorable? 

V ans nous citez Cécilien , ~lu par le suffrage 
du peuple, comme si le peuple seul avoit 
concouru à sbn éleçtion; L'église éta~ltunie 
en paix, dit lVL de Fleuri, (hist. eccl. l. ix, 
p. 34.) 1l~s éyêques s'assemblaient à CQxthage 

) 
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pour. élire un évê<iué à la place de lVIensu~ 
:rius, Botius et Elcurius 1 qui aspiraient à 
cettè chaire~ firent en.sort~ c1u'.on n'appelât 
que lès évêques voisins, sans attendrè ceux 
de Numidie.· .. Les évêques cP Afrique s'étant 
donc assemblés à Carthage, choisirent, par 
le suffràge de to~t le peuple, Cécilien ,diaore c , 

de la ::nêrne église; le pc11ple donna son suf- . 
frage, mais les évêques choisirent. Pourquoi 
Eotrus et Celusius, qui préten,doient à la. 
chaire de Carthage , 'eusse1Ït-ils pressé le 
choix d'un évêqiJC _avant l'arrivée de ceuX: · 
de Numidie? Si le choix a voit dépendu uni­
quemeilt du peuple et .nullernentdesévêq_ucs 
d'A.frique et de Nyuniclie, pounpwi eussent­
ils erhint leur arrivée? Il suit de l'exemple 
môme Cité , . qu'on écoutoit le süffrage du 
pe~uple, et q_uenous rec,onnojssons avec toute 
J'antiquité; mais les évêc1ues~sseml_llés pour 

· l'ordination d'un évêc1ue, restaient libres sur 
le choix (1 ). 

(1) On cite les :;tuteurs qui sont entr~ les· J!taius ?e 
tm:tt le monde 1 de préférence ànx soul'ces où ils ont 
puisé, pour m~tte les lecte1~rs à portée de vérifier les 

·citations par ~Ux:-mèmes '·et de,ju§er de la bonne foi 

Cécilië!L 

,\ 

1 \ 

) , C(!~ilie!Z·fut, au reste, l'auteur du schîsm~, 
· des. Donatistès; H étoit peu. convenable d~. 
citer. cet. exemple e~ fayeur des électiori~ 

.·, populaires. fly-a pfzts~ c?nti,riuez-vous_,-lêi 
nomiriationsfaites autrement étaient haut~1 
n:zem ùnp1'ouvées: -l'impie. .• Tùnothér;,!'étant 

i fait, JZ(Jmmer à P évdché d'A lexaitdrie pm: 
\deux évdques ·et quelques étJ~angers ~ P~m~ · 
pere ur Leon ize vozdut. col:zsentir à cette' ne.: 

. . '' l . . 'd' ) . ~-r: ' . . mmaqon qu a a vue un certyu;at~, qu~ 
portoit que Tùnothée œvoit été .é,lu pitr, le 
peuple', et pârlesplus hon7tdtesge.'!sd.e ,f<ÉJt?e 

· yille. · : . _ · _ ' · .· · . : ·. ·. .. ' ' ' 

ic: Bon dieu! 'quell~ preuv~ ose jci, ,nous 
ofl.rjr~ M. Le,Çof; vo~w répondle.~s~v~nt: 
ab~é Baruel(1): Est-ilpo,~si,bly de se, jpue:r-

. ~·ce point de , la crédulité de' ses lect~urs?' 
L1s~z · et modérez yotr:e .}~dignat~pn , -yôus 
qui . av~z. quelque légère. connoissanc;~, de, 

, l'histo~r~ eèclésia~tiq_ue. \f6yez,jevous prie, . 
. s'il est possible de travestir les faits avec Ln~~ 
i~fi~lélité plus marqué,e. Il y a plus,· n:o:us 
dit:.,il impudemment, les· n~rninations cf' é~~,.. 

( t) Journal ecclésiastiqù e , n.ux.néro de nov~mbre 17 99. 
\ • - ' -' 1 
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ques faites àutrenient (que parle suffr~ge 
.Aé tous les fidêles), étaient hautement: HU­

prouvees. L'impie 'fimo,thé~ s'étant_faitn~~­
l'n~r -~ ··l'évêèhé d' Alexanclne par deux eve-

ues et clnelques ccclésiastir1ues étrangers, 
q ) . . . ' t Î'empe~eur Léon ne voulut consentir a cet .e 
not~ination qu'à la ·vue du prétendu certl-' 

ficat, qi1i po~toit qùe Timothée avo!t été·élu 

par le peuple et ?arlesplus ho~~etes gens. 
de· cette ville. Sur cette exposltwn' vous 
'-'. •·_.'i·-_,.\·p. r··en'1 ièr~me_·. nt q· ueLéo_hn'i_ mproùva. cro1r e~, - · . . ' . . . 1 . 

la nomiriation de· 'firnotlü)e ' 'que_. ~parce . 
qu'ell~ ~'avait été faite que par ces éveq~e~, ' 
Vous èroiûez' secondement' que pour 1-âp-
. . . " ·· .. 1·1· ne demandait- autre chose que prouv._r, _ . _ . . .· ..... 
·. ·.-: '''C • -·t •cl'~l .... ction par le peupJe; mars~ ce certlnca '"'""' · · . 
preneZ hüstoire ecclésia~tique: vous ve:rez 
d'alîord .èe scélérat .de Trmothee, assassmer 

'l'é~~que Proterius ~ se mettre à. la tête ~es . 
·hÜeticp.{es' des . Eutichien~ , ~xe reer mille 
''horreurs., mille violences; pour se mettre à 
1,· -b··._. • · _.- _'l'e·• 81·e' ue d~ Alexan:dn_· e , et ·.faire ' a n sur b ··· , · · . . . 

"cnre le concile de Chalcedoine. Vous_ pro., . . . . . . >-
verrez . les. évêq1JeS cathoh(nu s recounr ill. 

·l'emp~~eu~ Léon_,_demander 9-ue suivant ~es 
_.:~anonset l'ancienne coutume, le concile 

. \ 
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Orthodoxe d~tout le di9cèse d'Egypté, élis~: 
un per..sonnage digne de remplü·lè siége:cte: 
saüit-Marc ,_:usurpé par TimothAé, Y-ousyer­

re_z l'emperèur' sur la lett;è. écrite pf!-r le·. 
peuple d'Al;;xandrie et par les rnagisttats ~ 
ordonner à Anatolius d'assembler le clergé 
avec les évêq~1es cath .. o1icp1es, qui.sè trou­
voient .alqrs à Constantil'lople poui' les in~s­
truire dèl'o1·dii1ation de Thriothée. VOlis vei~.,, 
rez enfin èet e;l,llpereur sur l'avis de ce èon­
cile, sur les leÙ-res de-saint Léon ét de '6::F 

métropo~itains on. év~ques d'Odentrexiler:_ 
enfin cet- impie Timothée,, q-ui• a pour str:c.;· 
oesseur.vn autre év~que dù m~me noiri, ,élu·· 
parles é:vêques, du consentement d'li' clergé . 
etdu peuple; Voyez hist. ecd. Fleury, L 2::)1, 

· n9. 2 et suit~, vous ~verre~ cet impie Timo'-, 
· thée ne r~rnont-er sur lé siége d'Alexandrie, -­
que par la pro.tection d(i) Femperl?tn . .ija;siJi;.. _ _, " 
que, qu'il a voit rendu hérétique;- idem, 46, 
et suite~ :No. us le demanc~~ron.'}, à quel point., 
failt~î1 pôrter ou l'ignorance ou l'impudeu11' 
-et la 'milûvaî-se f<;>i, p.~ ur: venir sur :p.11 pârèil 
fait, nous faire ··ep,t:eàdve qu.e·._-.p~mpereul1 
L~on n'avait ~lema;ndê qu~ le consentemt:nt· -~-

. :0 ~-
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.t\tl. peuple pO\J.r approuver le thoix.: de. cet 
. . : . ') 

impie? >~ • . 

Lepe!!:p~e ~ dit le savant ~t pzeztX T~od 
hwssin ~ .. suivant vous~ Mons1eur, .semb.e ~ 
dans ci!s tems heureux , a~oif seul fait ces 
tlections. Ce n'est que dans les. villes les 

·- -~ , . . -.. ·'· ' -A ) 

plus. célèbrés de F Empzre , et meme ce.': est . 
que datzs le.S der~iers tem.s., qu'on vozt le 

cleracfy contribuer. . .· , 
· ~c<-'='Que penseront·ic~Jes hommes simples'· 

réprencl·M: l'abbé Baruel~ q~i n'on: pas lu 
. .leur ·'rhomassin? Que s'lnv~nt ce plel,tX. et 
savant ;auteui· ; :dans les · J;lremiers .·siècles, 
rélec,Üon des CV~(lU€8 se faisoÎt par le pet;­
ple .sèul; ils seront dans la pius gra;~e .er-

. ~eur. Il falloit à: .l'auteur un front d a1ram :J 

poür süppose'r à Thomassin u~e pareille op~­
nioil• Pn')nez cet auteur, et hsez' part. 2e.' 

ch. 14 , a~t. 2 • "· Voici ce qu'il nou~ dit: 
cè.ll est vrai que. le peuple concourmt ~1:'­
chobc de l'évêque, par le témoignage, q11'il 
rendoit de la. o.apacité notoire de cel ni qu'on " 
élisoit, et ratifiait, en quelque sorte, cette 
électi6.:u' p~r son 'Consentement. Il est vrai 
que le clergé :;tvoit encore plus de pa:t aux. 
· èlections .. ; mais il est également certaui q~1.e 
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~ '.étoit l' ~sse~1 blée de~ évtciu~s. q {ri présidait. 
i l'élection de~ évêques, et qui élisbit effeC:­

. tivement, a prés avoir· éco}lté et examiP,é le:s 
disposÙiorts et lesiriclinat~o~s coptra~res, ou 
favorables du clergé'6udlitpêuple ;,. ·· 

« Télle est la doctri:iie éè:iii~Uinte du:savàût 
et pieux Thomassin ; -il 'là: pi·ôuve , ilia dé._' 
· mo1ü~·e par une foule d'autorités et' d' exern:­

. ples. Voyê:ljsur-tout le chapitre 1:i.du ~thne 
livre' où il prouve si bien àitté asser:ti~n::, 
que ' dans l'église latÎile ' la' souverai11'ê; :au.~ 
.iorité des· élections ~toit rései·vée àux évê.-
ques, ët que cela devoh1~tre >~. . , 

cc Mais, M.1 Lecoz, n'a-t-il · dpn,c' p;is·:vy. 
aussi ohèz Thomassin, que le' péuple, dàf!S 
ces tems heurevx, sembleavoi1~ fait serit:êé's 
élections? Non, il n'~ point, vù cey d:'a·l~S 
Th01nassin. Aussi, en citaÎit un ifilfo'li'f/., 
il se g~rcle hi~n. d~ nbrrt~e~l~ chapltr~' oü 11 . 
.a vu un texte approchant' mais d6nt'il'clé:­
nature absolument le sens''· Voici cë te:x.te 
du chap. 15•même, no. 9·. Thon1assin y clif: 

·cc Le peuple sembloit parohre seul au,co~--
, mencêment, le clergé se joignit:.a.'pl.~ès~~ et 
ertfin ill'aempo1"té. M:Lecoz faib·doric elire 
à Thomassin, 1 <?. que le peuple semblait set!l 

b3 
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Jaire ·ces élections; et Thomassin dit sin1ple-. 
_ment qge lé peuple semble parohre le seul, 

· Ce ·q ni est bien-cliffér~:nt. :En s~cond l.ieu" 
Jors m&me que. le, p~nple :pa-:roissoit seul , 
1 'électiqn se f.'1isoit -}ouj ours par ;les év.~-ques, 
:«?P:ri'L!f:lEf 10n pe~1t)e. voir par ce nJ~me cha­
pitœ; il !l'_;y ayoir_g;L,t'<Lciter la phrase·plus 
hqtlt, et on auroit:'VJl en quelsE;ns e~t pris 
-~i_;Ïjy müt sezt[. ,Ce que M. Lecoz 1r'a, pas 
,v9:u}p. f~tÎI:e, no11s le ferons, et la difficulté 
. di~p;;tJ;Qitra ,, . : , 

. cc It,_est · cervain , ; .dit ':fhoma~Sîn _, .· que le . 
nombre des ecclésiastiques s'·est augrnenté d~ 
~plus' ljlll .plus ave.c'la SJ.lite du. tems, et (jue 
1 . , ' --- ' .' .. / - ,' 
: -~'1JT ~mtonte s~ est. ·;;t proportiOn •. augrncn te~ 
cda,:q$, J'éleptio1:_;, det;;-.éyt1q-ues. Le peuple sc;:;m­
)?~9# p;:tr9hr? ?.e}ll au commencement Que 
. v.~\1:!-.t.>;.d,,ire ;Çel~? Qp '?:1! commenœnJ,ell t' ce · · 
que. _1~9qs, savpTts bipn, le .clergé. étoit du 
secqnÇl,prdre; .car c'est de lui seL11 qu'il est 
,:i~i . .q u~{>tiort; ~1,1~ l~s;pres b:ytères, ·les cath~.-

. . qmies. ,,,Jes Rl_lféS et .a.lJ.tres, etoi?nt fort pe"\1 
~1p~~b,Feux,;; qne il~w bien des villes, l'év~­

, qu~.~é,tRit; pxescpw le. s~ul pr~tre, ce qw~ nous 
~sa~i()ll_S.bien aussi.Alors ces prêtres, œ der­
g~ _, Çj_lfÎ' ~'existait qu'e:1;1 t~·ès-petit nombre, 

'1 

55 
ne pouvaient pas se tro_uver en plus nrand 
nombre aux électio.ns;·Le peuple r:~.lors sem­
bloit parohr~ seul pour sa partie, pour le 
témoignage à rendre à l'élu_, mais le comité 

. des é:v~ques élisait: Voilà la doctd.:11e de · 
Thom~ssin; c'est, horriblement abuser des 
citations, que les défigurer_, comme fait ici 
M. Lecoz; et voilà co mm~:! on trompe, comme 
on séduit indignement, et les municipalités, 
et ce peuple si bon, mais si simple) et à qui 
on_ a;gmncf soin de faire distribuer ces pro- , 
ductions insidieuses .... Nous avons, Mon-, . ' - ·, . . . 

·stem', rapporte vos Citations, et nous ayons 
dé~ontré combien elles sont peu fidèles; 
n.ous·.avons discutÇ les ptetn~s, ~tleur f~~s­
seté .estsensible et frapp::~.~te. 'Il est doncîq­
contest~blequeJes élections canoniques ~· 
son,t. point rétablies par le décret p9~1r l'or- . 
ganis.ation du clergé : il est ,clone également 
cer~ain que ce décret ne l~ur rend-point leur 

.forme la pl?Ls antique et la plus imposante >~ • 

Nèiu-s ~ommes avec 'respect, etc. ~ 

'D4 
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v;o us vous 1 &tes. montré, Ie partisan zélé. 
'•de~. élections popul~ii-es,; il fant donG qU:e 
V<?usytroùviez cles avmùagès 'qui rachèten-t. 

·la nouveauté de. cette)brrne d'elil;e; incbri.-
riue jusqu'à nos'jo1:ti'S. Ce :n'est pointlepeu­
'ple' àss~till;lé , :r'-üaJ.s_ Seulement chaque êan­

_, ton représenté pa~ un certain Ii.om b.re d;élec­
. teurs , qui é1 ira' les" pasteuts du; pie.'1Ilier ét 
dü secoùd ordré:··, . 

J ari1àis. ctfl,-np ·lç.spr.e:rp.i,ers -tems de l' égli~e, 
le peuple donnant ses suffrages pour l'élec-
t., d ' 1\ . ' ·' ' r ' d wn. ~s eveques-;n·a·eterepresente par es 

"\ ' électeurs; il suffisait d' &tre Ghrétien ~ catho-
lique, P.C!m: y concourir; il n'ét_oit pas néces-

.' 1 ' • 
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saire de p3:ye~" u:rje certaine qnotité <i'h~po~. 
'Eitions,·pour ayoirclroit de suffrages; il suf­
·fisoit d'a~oir p.ne aine à sauver~ v~s héréti­
ques, les Payens n'eussent pa~ été adtnis 

~ àlors à donner des chefs fl-U troupeau dl1 
Jésus-Christ; Le pev.ple des v~lle& épiscopfl:-

-les ' témoin de la vie et de la conduite des 
dercs, influoit sur le choix ; ~n parlant , et 
non par des étrangers, qui ne. pouvant con-, 
nohre les ecClésiastiques propres. à remplir 
·les place's vacantes , seront dans l'impossi-
bilité de s'acc1uitter de la .seule fonction ,. 
'qui futattrihuée anëieimeméntaux laïques, 
· èellé de T'endre témoignage des yer~us ·et de~ 
iàlêlis du 'sujet- proposé: Vous ;n'avez pas 
mihne · te1Ité dè justifier· par :dés exemptes 

.·de i'imtiqùité, ·toutes les <nhuvelles dispcisi­
.tiom' par lesq_ùell~~ on:. se p:fo:p6s~ de faire 
fl-eurir la r'eligiort ,: . et de ramen:er les pliti ·• 
beaux jours du christia;ûsme. ' . . 

·La bonne conduite du troupeau dépeild 
du choix, d'es pasteurs ; c'est un priùdpe 
trop hien connu , . pour qu:'il soit néces­

. ~aire d'en· démontrer 'la vérité. Il reste à 
examiner, ~i l~s élections. pratiquées dans' 
les formes nouvellement' présenté~s , · ten-



58' .. 

~entl donner de meilleurs pasteürs au trou~> 
peau de J. C D:abord, nous observ~ron.s 

.que c'est au choix t;Pzm roi qui ne voyait., 
-suivant vous, què par les yeux de trois· Olt 

quatre ministres, et de quelques intrigans 
et intrig{lntç:s qui composaient ~a cour' que 

_ l'église gallicane-est redevable, .des, Map:;a:., 
:des Donat, des Bossuet, qes Fléchier, de.s 
. Fénélon, de,s /Massillon; plusrécerù~1ent 
. d~s Lamothe- d'ôdéans, des;·~sa.rra , .. des· 
Beauvais , . des saint.- J;.iu.o:, . et 4e .tant d'lm­

, trés grands _év~ques qui. ont ill~lStré· le 
royàume .. C'est à ce 1n~me r~gime , :tout 
d~fectpeux qu'il vous pal"ok, que réglis~ _d.,e 
.France doit sa célébrité, .. nous _ajoutons 
m.&mé la . réprttàtion de tal~~~ et : de ver-

. tus qu'elle a clans tout le monde chrétien. 
Que, l'hi~>foii:e, écclésiastique à la main , on 
compareles siècles qui se sont écoulés depuis 
le c<;mcorclat. p:ot,,s~é -entre L~on·x et François 

• 1 • 

:premier,: ~a.v:e.c çeux q1;1i }'ont p,récédé; on..· 
jugera façilêment de quel. côté est l'avan­
tage. _ 

Le savant et pieux Thomassin 1 (1) aprÇs 
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avoir parlé -d(!s violences commises ;.ar lè 
peuple à, l'élection d'un évt}que d~Allgers ~ 
.dans -le commencr~rnent du. douziètne siè-
~ ' • • / ., ~ ' ' < • - J 

de, condud, <c que c'étoit lé peuple 'qui 
. commençait .à .s'exclure lui-m~me des élec:-
t;ions par Ls .violences qu'il faisoit au çle:rgé 
_et aux év~ques , en- faveur de ceux qui né 
:pü'JlVOÏe~t monter sur .le t:r(\ne de l'église, 
. que par des brigue..c; scandaleuses qui les en 
,rendaient absolument iri<:lignes ~~ .. 

Qu'on parcoure l'histoire ecclésiastique,' 
~on trovnra .mille preuves que la brigÙe ,, 
la- simonie , la violence; le pa:rj.ure sonil:­

Joient assez ceimm~mément les élections po­
,p Iltt!res. Qu.'oJ), l;ise pour s'en convaincre,, 

· ,,ce que Léon X , ·:rapporte au; titre 4 !111 
_concordat, en .parl:1:nt des; ~~~ctiçms- f.::tites 
_dans les cathédrales et 1~~ monastères • quoi­
-que le peuple n'y fût pas admis, et qu'elles 
fussent par consé.quelit sujettes à moins d'in­
.convér].ie,ns, et on jugera c.e que devroient 
~.tre ·, quand les bemix siècles de l'église 
furent passés , les élections . populair~s. 
.Léon,X avoit clone bien raison de s'èxpli­
_quer d'une maJtière si défavorablE) aux élee; ' 
tions' dans les tems m&~e où elles avoj-ent 
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. lieu;,·, et en s'adressant à tous t:;~ux qui 
avoi~nt intérêt , de démèntir. les .faits, s'ils 
eussent été controuvés. On ne veut pas, 
au reste , juger ~le~ élection~ qui auront 
lieu parmi nous à l'avenir, par celles qui 
;se sont' faites depJ.Iis près de deux ans, si 
1es · objets trop vbisins·ne sont pas à la por:-
tée cortvènable de nos yeux ,povr ~tre bi~n 
·J'nués· q·· u;on examine èe qui s'est passé, 

b ' . . 
c1;ez les. A~glors , ·rios voisins~.· da;ns les 

.électiorts pqur les\ parlemens; y en a-t-il 
beaucoup qui ne soient le f~uit de l'intri­
gue cJU de l'argent f' 

Le peuple n'es~ pas 1"epréseizté par* élec­
teurs , ,dans la nomination· des pasteurs:, 
pendant la ~égislature actuelle ; lorsque' les 

_ électeurs ont· été nomn1és, le décret con~ 
êernant les élections n'étoit pas encore reil'-

,. '· . \ 

'du.· ils n'ont reci.1 du peuple/ des pouvoir5 ' . . 
que relativement à leurs; intérêts temporels ; 

· èt si l'on a soul?çonné qu'ils devoient être 
chargés d'intérêts bien plus chers, on eût peut 
être fait des cll.oix clîfférents : les mê1nes 
·hommes sont-ils propres à devenir les dé­
positaires de ces deux espètes de corifian-. 
;ce ? Dans les·. grandes villes , l'irréligion 

'tl:l' 

a fait beaucoup de . prosèlites ; dans' pln­
sieurs provinces , 'la religion prétendue 
:r:éformée , a fait .. de ··grands progrès ; les 
Juifs sont très-nombreux dans Certains can-. 
t~ns.: tous ces hommes so~Ü admi~ da11s 
l'administration et clans la classe des élec­
teurs , et .on ·veut qu'il~ soie~t les . déposi:. 
tp.ires · de la confiance ' des· peuples diré.., 
t:lens , pourle choix clè leurs pasteurs , et on 
donne aux ennemis même de la religion 
l~ dr pit de ch~isir ses ministres': que . di~ 
roient les protestans , si les catholiques 
v:ouloient se mêler du ·choix: de Jeurs m~­
nistres ?et on ose dire que lalégislature ac'::. 
tuelle n'a 'fait .que rétablir ù~ ~sage prati­
qlljf par les ap&tres, et qite l'église a ohservé 
d<(lns les jours de sa gl?ire, comme s'ill 
avoien.t consulté les • Sadducéens, ou la: sy-

. 1 

nacroo-ue, dans le choix des pasteurs. . 
0 b . ' . . 

. Op. parle des he aux jours de F église~ cl~ 
ces tems où. les· chrétiens .n'avaient ;tous 
(lu' un çœ\,1r et qu'une ame , où toutes les 
vues se portoie;nt vers 1~ ciel ~ où les· biens 
et les honneurs de ce monde n'étoient 
c,ompt~s pour rien-: on étoit souvent ?Pligé 
d? faite violence à de., saints personnages , 
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'pour leur fa,îre accepter'rhonneur de l'épis~: 
co pat, ou les autres ftmctions d'u:ii' niinis- · 
tèt:e redoutable~ ;Leselections n'avaient point 
alors d'iiwonvéniens; mais qu'ils sôht loiœ 
de nous ; ces Ï:ems ;heureux ! 

. Avant la :fin elu qu<'ltrième si?de , saint 
Jérôrùe' ( livre premier} écrivant contre' 
Jovinien ,se plaignait cle ce que dans les' 
» suffrages donnés auxpr/Jtres, chaçzàz se~ 
>) réglait sur ses mœurs,' de fagon qu' 01féle-' 
,. voit aux dignités:, JZOTt pas·celui qui en-. 
~, étoit digne_,· mais celui c/ont les mœiÙs se 

. 1 
>> rapportaient avec cellës de celai qui don-
::> noit soii suf'ïrarxe' (1 \ ,) . ' " ' ...,J' ,b / . ' 

Qu'elit-il dit·, s'il e::Üt vécu da,l)s des tems 

aussi CQr:Dompus que lés n6tres·? Si lé ëhoix.·· 
des électeurs elit nécessité les év&qùes c1e.1a,' 
province, de .domier la .confit•ma~ion ~ai-H)" 
njque au nouvc l élu ; si clés ttÎbùi:}ilUX laï-: 
{pws avoiènt été constitués juges deleurs re­
fus; si le nouvel élu avoit pu s'adresser suc-~ 

(1)_Nonnumc1uamer~t, dit ce père, pleoi~vulgiqu~· 
judicium; et ù) sacerdotibu, c lmpi·obàndi~ u;liuscujus- 1 

'b . ' f ' \ que mon us sms avet , ut~non ·tarn J;ooum qparn sms 

stnule~n q urerat pr;cpositum. 

'~ ' . 
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çessivement à tous les év~riues/, pour en 
pbtenir l'ordination', jusqu'à ce qu'il efœ 
trouvé un lâche prévaricateur.· 

Les électeurs à qui on confie 1~ choix: des· 

~a~teu~·s, so.nt-ils en éta~ de juger des cp1a-· 
htes necessatre.s pour en biep remplir les de-· 

~· voirs !' donneront-ils lél préférence à celuf 
donila vie et la doctrine feront fa censure· 
de .leurs mœurs P iront-ils déterrer clan~ sa· 
solitude l'~cclés.iastique rétiré et modeste .. 

. ' 
occupé de tétude , de la prière , dans les' -
moments que son ininistère public lui rais­
eera libres ? · · . 

L'intrig1'Q.t, celui·qui.au défaut, de l' ambu.r 

des devoirs de son état ; af':fichera une grande; 
popularité,·. fréquenter~les clubs'patrioti'-' 

. ques, etc. , aura toujours la préfffrence~ · 
;Pourquoi n~a~t-on -pas laissé aux, soldatS.__ 

le choix de leurs officiers-généraux ? on' a . 
sans cloute appréhendé, qu'ils iie fussent: 
pas en état de jug~r des talens néces~aires 
pour concluir~ un corp; d'année, qu'ils ne 
donnasseht la préférence· aux officïers .le~ 
.pl~~ i~dulgens, relativement à la discipline 
m1htaue, etc. : cepe.Jidant l'honneûr et la . 
vie de tOlillf ceux quicpmpose;nt l'a~mée, et 



n~~me le'sal11t de tout unroyatüne; dépend 
. du choix d'un. bon général r n'est-il clone. 

pas absurde", que cel,u~ e'll, ,qui r_eposent 
dé si grands intér~ts, n mt-~- autres tztres q~e 
la confiance de. ses subalternes, guç le chozx 
d~u~i roi, qui ne voit que Pfl<'~ les yeux t/e 
trois ou quatre pzinistres.' et de· quelques 
intrigans et intrigantes qui conzpo~e:zt sçt 
cour. L'intri<:w~ disparolt · quelquefœs des 
. . .. .b .. • 
grandes ··plaçes.; })ien ·des g~ns .craignent 
qu'elle ne les remplisse d~sormàistoutes. 
. Quelle influen,œ auront dans le .nouv:eau 

~ystême les évêqu~s sür leurs coo~erat~urs,. 
sur les vicaires et les autr~s ouvners evan­

iéliques !~ceux-ci n'auront rien à ~tte~dre 
de 'lui, leur, st:ml intérêt sera de plaire a. la 
ntultitude , qui dispose de toutes les places~ 
ol1' donne aux reçteurs ou curés, le dxoit de 
choisir leurs· vïcaires ,· sans. dou t~ ·parce qu'ils 
~,"on t'leurs coopérateurs, et que tous les prê.,._ · 

' ~res d'une :même paroisse doivent tendre aL,t · 
A . • 

même but et parles memes moyens.; ma1s 
Tévêgue .n'e~t-il p~s -le pasteur de tout le·· 
diocèse? ne répçmd-il pas de !tout so:p. trou­
p~.au? S~us ,qu~lprétexte .h1i'.refnse-t-m7 le 
choix des ouvriers q_ui doivent tra;va.rller 
'·' . /)OUS 

Sb~s, sés ordres à la vigne, dont le soiti. 1ul 
a. ete ?~nfié? Peut-on croire qüe toUtes ces 
d~spositwrts . tendent à ramener p attcienlie 
dzséif1line et lesplzts beaux;'ou· r.·" d· · · ·h· , •_', · · · . " · zt c ~n:stzaa.·-
nisme? · · 

/ On nous objectera peut-~tre; que les élec""­
~eurs ferontle serment de choisir celui qü'ils 
Jugent dans leür ame le plus capable de 1 • ~. . • . . ; , - Jlen 

Te~phr la place' à laquelle il s'agit de iJOUr"' 
vo:r. Nous répondrons à ceux qui établi~ 
rorent leur confiance sur lin pareil motif 
- l 1\ . .. . ' 

'tue. e meme serment avait Heu dans toutes 
les élections qui oilt précédé le concordat 
et qu'il n'en résultait IJas demè:illeurs cl,1 • _~ .,_, _ou;:. 
J.{ous ajouterons' d'après·un autetir célèbre 
n.otre contel}lporain' qui écrivait' avan~ 
qu'on muldpliit les sermens à l'excès i 

N_o~e ex1mp~e }fmrnalier proz(Vf:?_ que p opi'.­
nztLreté a exzger des sm-mens prod "t ·l . , . . uz .p zt$ 

de pa~jure que de .fidélité. Ou Phom~e à 
qui on le demande est hortn~te alors 1 . . . : 

. ' e ser-
rnent est superflu; si au contraire c~ est 
1 tm 
, lomm~ sans délicatesse' un serment ne doit 
pas plus vous tra~gnilliser qu'il ne l'inquiète 
Des mots sont-ils· capa.bles d'enchalner d~~ 
cœurs qu,& lesremords11/intimident past · .. · 

E 
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Puissiez-vous) Monsieur', apprécier et mé­

diter ces diverses F~flexions; eUes vous con-
. vaincr~nt de l'imprudence que vous ave~. 

eue de préconiser des élections tumultueu· 

ses, violentes le plus souvent, et presque tou­

jours cl~ngereuses. 

Nous sommes avec respect, etc. 

'l' 

y 

:CET T RE 1 V~ 

AssE 1\. T t () N D E M. 1. E c 0 z, 

Il est certaill que ·Là co'!firmatiott des éviJ,. 
ques élus par le peuple) a long-.iems ap· 
parte nu au métropolitain...... Quant à 
!)usage de recourir à Rome pourl'abso& 
lution de certains cas réservés au pape,· 
ou pour la dispense de quelques empiJche~ · 
mens J tr&s lfong--tems cet usage ftj a pas. eu; 

lieu ( i )• 

Dansles deux nouvelles assertio11s que 
vous établissez , vous nous parlez encore 

( 1) Observations par M, le Coz> pag. 7 et 8. ' 

E2 
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d' , "' t7 z· l d , . ·eueques ews par e pezp .e: ces ernrers 
mots sont désormais proscrits. par la clisci'""· 
pline la plus antique ·et la plus vénérable; 
nos lettres précédentes vous l'oi1t démontré. 
Voyons :maintenant si vous serez plus heu­
reux , en· af1irmant comme m~ point histo­
rique, si sensible, c1u'il est étonnant àe voir· 
des ecclésiastiques éclairés, le révoquer en 
&oute , que la confirmati01i des évêques a 
long-tems· apvarten~l aux métropolitains. 

Vous cherchez d'abord à nous en con~ 
vaincre par le sixième •canon (:lu conciÎe de 
Nicée. Mais cette autorité vous èst-:elle donc 
aussi favorable que vous le supposez r Voici 
le texte : cc 11 f[mt garder l'anciemie coutu- · 

me dans l'Egypte, la Lybie , la Penta pole, 
que l'év~que d'Alexandrie ait le pouvoir de 
toutes ces choses, parce què' c'est l'usage 
qui s'observe par l'év~que de Rome. Qrie les 
églises c1'Antioche et des autres provinces 
cons€trvent aussi leurs, priviléges. Mais il 
est généralement certain , que si quelqu'un 
esi: fait év&que cqntre le consentèment cl~, 
métropol.itain ; il· ne faut pas le reaarder 

'' 1\ \ b ' comme eveque ( 1) ,. . · · 

(1) Antiqui mor.,.s serventur, qui Sl!TI~ i~ Egypto , 

Lybi,a et Penfa,Po1i, utAlexandrüms e,riscopus hoi:um, 

'\' 

)1 
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Ne s'agit -il point dans ce texte, Mon­
sieur , du poüvoir d'ordonner les év&qpes, 
cèmfinÏié aux métropolitains cl'Antiocl;e et 
d'Alexandriè. Le savant Thomassin le pen­
se , et dès-lors il ne s'en suiv1~a rien contre 
la confirmation Canonique du saint siége , 
puisque le.s évèques ordonnés par le. métro­
politain, aui·oient également pu recevoir du 
pape l'institution canonique. ' .. · 

Mais~ voulez-vous que le concile assure 
aux évêques d'Alexandrie et d'Antioche le 
pouvoir de confinn.er les évêques de leurs 
provinces P Eh bien ! nous embrassons vo­
tre opinion, . pour vous di1·e que cette a1 .. -
torité servira plùtôt à détruire qu'à fonder 

'vos prétentions,, et nous( ne raisonnons que 
d'après le pieux et savant T!wmassin. ccSi 
ce concile, elit-il, confirme à l'évêque d'A-. 
lexandrie le pouvoir ancien qu,il a voit d'or-

omnium habeat potestatem 1 quap.do quidem et episcopo 

Romano hoc est consuetum. Similiter et iR ·.Aniiochia 

et in aliis provinciis privilegia ecclesiis serve~ttii'. Illud: 

autem est ommino manifestuu1 quodsi quL~ absque ~e­
tropolitani sententiâ. factus sit er1iscopus , . eum magna 

synodus definivit :hon esse episcopum. Con. labhooi 1o 

Lutet!œ Parisio:runi. 167 ~. 

E3. 
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iion~er t~us les évêques de l'Egypte, de la 
Lybœ etCLe la Pentapole, quoiquechacù:ne 
de ces provinces eilt appare.mméntson mé., 

. tropolitai:n particulier ; et si un sembable 
poùv~ir cl'orcloriner les évêques de plusieur~ 
pro~mces. c1ui çoi11posoient l'Orient , est 
aussi confirmé à l'évêque cP .th1tioche' c'est 
parce.qüe l'évêquede Ro:rn~ étoit aussi dans 
vne possession incontestable d'ordonner Je" 

r 1\ ·. ' . , . . QI 

eveques de plusieurs lieux voisins · savoir / 
·de to-!Ite l'Italie et de~ isles voisi;1es .. C'es; 
· une preuve assef .évidente· qu'on petltt.irer 
de .ce canon du tJon,cile de Nicée, qve ces 
tr~Is grands é~êqves étaient les 'trois grands 
m,etropolitains de l'église primitive, et qu'il~t · 
a voient été originai~ement les seuls métro-. 

politains de ces pn?vinces qui leur étaient 
. soumises ( 1) ~,. · · 

Alexandrie et Antioche étaient, suivant 
Thomassin , les sièges des trois grands rn~,. 
tropolitains de l'église primitive, à laquelle 
vous voule?O nous rappeler. Le pape était 
prigin.:1irement le seul métropolitain d'Oç., 

'( 1) Thomassin 1 tom. 1 '· part. 1, 11·,, o l • 1 , c1ap. 3 1 . 

:Ji', .. 5, vag, 9 ~ éd~t.l;üine, Lyon 1 7c6. 
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cident; il avait doncdans cette partie, le 
droit que le concile' de Nicée conserva aux 

. métropolitains d'Alexandrie et c1' AIJ-tioche ,1 

pour l'Egypte et l'Orient ~ d'ordonner les 
év~q~es de son patriarcat' qui reùf&nnoit 
tout l'Occident. Tlwmassin nous assure ( 1) 
· q1-1e la prérogative du. premier pauiarche 

/. ' 1 

sur les autres , ne consiste pas seulement 
dans l'étendue de son' ressort , qui com~ 
prend tout l'Occident , au lieuque l'Orient 
est partagé en cinq diocèses, et autant de 
.patriarcats. Ainsi, ce passage du concile 
de Nicée, et les observations He Tlw}nas-'­
sin, insinuent qu'ondoit attribuer :111 pape· 
le droit d'ordonner et de confiriiJ-er tous 
les év~ques' de France. Cette cqnséqnence 
naturelle , est certes bien éloignée du but_ 
que vous vous propo~ez : mais commè la 
distance des lieux et la multitude des év~,.:. 
quesne permit bientôt plus de les ordonner· 
tous ; le droit de les èonfirmer , que J•é­
gllse lui conserve , nous rappelle l'auden 
usage des premiers jours du christianisme~ 

(1).Ibid.tom. prem._part.ï,Iiv. 1, chap. 5, no: 1_4,, 
. pag. 3.5.. · 
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Vous vous trompez , nous direz - vous 
peut-être , les pap~s ne se sont pas réservé 
cedroit pour tout l'Ocèident'. Nous avouons 
de bonne foi que les sovverains pontifes ne 
. . l'" ' . , . F . parmflsent pa~> se etre :reserve n1 en ... ran~ 
ce?, l1Î en Angleterre, Il;Î en Espagne. 'I;outl~ 
monde sait que saint Grégoire envoyant le 
pieux saint,AugiJstin prêcher en Angleterre., 
lui ordonna.d'y créer deux métropolîtains, 
qui se ·consacreroient 1'1-{n et l'autre. Le pape 
tfonorius , çon:fin:nantces dispositions, novs 
donne la raison pour laquelle Ie chef de 
l'église ne (>e réservait pas ces droits : c'est 

''1 '' . ' . i' 11' 1 . ' 1\ qu l n etmt pasnecefijsaire l o J 1ger es ev<.:,. 
ques de traverser une si grànde étendue de 

te\re et ile wer, pour venir se faire ordon: 
per à Rome·(1), · 

Aussi, quoique ,saint Brice, évêque de 
Tours., Salonius, et Sagittarius, évêq:ues de 
Gap et cl'Bmbrun , aient été rétablis par le 

/ -. . 

lJO'!,lve,p.\.in pontife dans leur dignité ; quoi,. 

(1) Ne sit ncce,se rro ordi,nanilo episcopo ad Romaë 

?{!\lm usque ciyitlltem f<ttigari per tarn prolixa ter:·arum 

e~marippatia, Ibid. tom,2 1 part,~,1iy.2 1,chap.4o~ 
~1~,'), ras, $6{'-, 

') 

. J::> 
qué saint Gatien, premier évêque deTo~u·s, 
ait été envoyé par lui, ,et qu'on ne puisse 
nier , dlt Tlzomassùz, qu'au moins un grand 
nombre des églises de France n'aient étéfon­
.dées par des missionnaires du siègeaposto­
lique, ce ne ~eroitpas une preuve certaine 
que les papes ne se soientrés~rvéla confirma-
tion des métropolitains. _Lt::s prélats aposto­
liques ,se réservoient.sur les églises voisines 
'de leur siège , une plus grande jurisdiction · 
que sur celles qui enétoient éloignées (1)., 

fqurquoi donc, pour~riîvez-vous, les papt's 
j ouïssent-ils de ce droit? Pourquoi! parce 
gue l'église a jugéq11.e rieli n'était plus sage 
que de remettre au chef de toute l'église, au 
chef des fidèles, des pr~tres, des év~ques, 
des I~étropolitains m&mes, le drokde co11 .. 
firmer les pontifes cles.égliscs pàrticulières, 
comme saint Pierre, chef des apôtres, a voit 
reçu ordre, du souverain maitre de C011fir- , 
mer ses frères elaps Ja foi (2), usage appuy& 
depuis plusièurs sièçl~a sur un granchiorn-. 

(1) 1bid. n').9 pag. 362, 

(2) Et tu aliquando fratres_t\JOS, s~tint Luc 1 chapitre ' 

~2, l vers,. 3~. 



74 
bre de conciles ; · droit, d'ailleurs , dont le 

pape ~e s'éioit pas dépouillé, quoiq:U'il n,e 
l'ei\t pas conservé expressément; dr01t ante­
:rieur à la' création des métropolitains eux­
ni&mes. cc Il faut, dit le père Thomassin, 

~econnohre que la primauté ~es év&ques 
·dans leurs diocèses et celle du pape snr les 
·év&ques, sont de droit divin; au lieu que 
celle des métropolitains, des exarques ou 
'des patriarches , est d'institution ecclésiasti­
que (r) , ; et qu.ant a _!lX droits du patriarcat 
d'Antioche et d' Alex.a1~drie sur l'Orient et 
sur PEgvute, ils n'étaient, vous assure-t-il 

uJ J.. , • • 

encore, que des écouleme:r;ts et des partiCl·-
pations de la primauté divine de sai~t 
Pierre· (2.) , q1..1i a voit lui--m~me fondé An-
1:Îoche au rapport d'Eusebe, dans· sa duo­
nique (3). L'histoire de l'église nous ap­
prend~ q~1e le lm~me ap8tre établit aussi le 

'siége d'Alexandrie dans la personne de saint ' 
l\[arc, son disciple, qu'il y a voit envoyé. 

(I)Ibicl.tom;I 1 part.I 1 Hv. I 1 Ch~p.4,n:o,3, p.18. 

(:;~,)Ibid. chap. 4, numéro~ 7 et 10, pag. 29 1 3<). 
(3) Petrus apostolus Antiochenam ecclesiam funda-vit} 

:\biq}W cathedram adeptussedit. ibid. ch. 5l no. 1 ,-p .. 3!. 

/, ,1 

[, 

Si vous aviez donc dit, Monsieur, que 
Jss souverains pontifes·. ne se ·sont pas 
. réservé. le llroit de confirmer les 'évêques .. 
.. dans tout l'Oçciclent, vous a urie?; parlé juste. 
L ' d 1 • • ' l . " . usage e p1us1eurs srec es paro:~,t avo1r.con-. 
firmé cette opinion. Mais le~ souverains pon~ . 
. tifes pouvoient"ils se réserver ce droit? A 
cela., je vous d~nïande si cette . divine pri­
mauté de saint Pierre, d'où émane, suivarit 
Thomassùt, le droit de!> :métropolit~ins su:r 
)es év~qu2s de leur province, ne s~étend pas;' 
avec autant de~raison, sur les églises éloi..,' 
gnées, que sur··--celles cp1i étoient voisines du 
siége apostolir{ue r ils a voient donc le droit 
l ' ' / 1\ d ce se reserver a. eux-memes ces .· toits dé. 
métropolitains. Sur l'exposé de ces sages 

. • . . . . t . 1 

.rnnmpes, vous ne po11:vez nous traiter d'ul.,. 
tramontains , puisque nous ne· ra,i.sonnon~ 
que cPaprès Thomassin. , Ce suvant homme 
.n'a jamais été im,bu des opinÎons .ultramott,., 
taines; mais il sa voit accorder nos libertés 
avec les droits du. souverain pontife, On les 
avilit tous les jours, ces saintes ··libertés de 
l'église gallicane, .parée qu'on ne les entend 
pas, et ceu~ q"Ui ne le-s ont pas même étu­
diées', se parent inju~ten~ent de cette auto, 
rité pour acçrécliwr l~uls erreurso, 
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~ Vous nolis nardonnerez, sans doute, d'ob-I . 

· server et 1 de démontret que cette sage cloc:-
trine est développée a yec une rnerveitleuse . 

. . • " T • . . . sagacité par votre amr et le n.otre . .ue p;~.eu~ 
Thomassin, ap:i·ès avoir ayancé (1) que le 
pape est devenu depuis quelques siècles le 

' seul distributeur dès évêchés cle toute l'é­
glise, qui ne se trouve plus que dans son 
patriarcat , et q'l1'il faut hien a~ouer. que 
c'est la révolution des siècles qm a fait ces 

changeme1~s; il ajoute ; il ne sera pas in~­
tile de remarquer dans la plusgrande ~ntl­
quité, quelques vestiges de cette police; on· 

ne peut douter que les apl)tres, et sur-~out. 
le prince des ap8tres , ne fussent :·evetus ·. 
d'un pouvoir suprême pour la formatiOn d.e~ 
évêchés et l'élection des évêques. Quandrls 
élurent , des métropolitains, ils ne se dé­
pouillèrelit pas de leur autorité, tant sm· les 
évêques que sur les métropolitains mêmes. 

' 1 A l' t 1 A Toute celle des eveques sur c au res eve-

ques, ne peut être qu'une éman~tion ~u un 
écoulement de la singulière pnmaute crue 

(1) Tom. 1 ,part. 1. 
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J ésus-ChritJt donna à s~int Pierre sur les au.:. · .• 
tres apôtr.es, dont tous les év€k1ues sont les 
successeurs. Ce sont ces trois évêques qui· 
furent les successeurs particulî~rs de s~int 
:Pierre dans ,les trois églises, et qui conser~ 
vèrent toujours urie jurisdiction fort grar1de 
sur tous les évêques et sur les métropolitains 
d'un grand nombre de provinces de leur res­
sort. Lès évêques d'Alexandrie confrrmoient 
et ordonnaient tous les métropolitains, et 
même, quand il leur plaisait_, tous les év& .. 
ques de leurs départemens. Ainsi ils étoient, 

1 en quelque façon, les seuls vrais métropoli= 
tains~ Le condle de Nicée ne Rt que confir­

.. me1" cette ancienne coutume, et ce fui sur 

l'exemple de l'église de Jtome, qù'il régla. 
les pouvoirs des év&ques d'Alexandriè et 
d'Antioche ( 1 ). Les élections se faisaient par 

P'~ " les évêques'de chaque province, aptès a{roir · 
pris les avis et les dispositions .elu clergé et 
du peuple, 

Comment pourriez-vous d.onc vous élever 
contre la confirmation canonique donnée 
par le pape, vous qui vous montrez si zélé 

(1) Ibid. tom. 1·, part: 1 ) hv~ 1. 

.J • 

1. 

1 
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]jour renouveller l'usa:ge de la primitivé. 
église, puisque 'Tlwmassinvous atteste què 
dans la plus haute antiqnité, on trouve les 
vesti-ges de cette police. Avi:fnt qu'i.l y eut 
dts métropolitains , il· y !:lvolt u:i::l. chef .de 
l'église, qui ne se dépouiila ni de so~ droit, 
ni de son autorité, tant sur les év~ques, que · 
sur les métropolitains eux-mêmes. Mais, dit 
encore Tlwmassin , quelques efforts . que 
nous ayons faits pour rechercher clans l'an"" 
tiquité quelques traces de la police mod.ernè 
de l'église, quia presque tonjoursréservé art, 

pa pel' élection et l'ordinatï,on de tous les évê-. 
ques~ il a néanmoins paru q'tl.'au contraire, 
presque tous, les anciens évêques, sur-tout 
dans lBs patriarc::tts odentaux' montaient: 
su~ le trône épiscopal, sans que le pape en 
fut même averti. Thomassin sera donc aussi 
en contradiction av'ec lui-m€lme. Rassurons .. 
nous; il a parlé da:vs cet endroit de la police· 
qui réserve au pape seul l'élection et l'ordi ... 
nation de tousles évê3ques. Est-il raisonnable 
de elire que le chef de l'église n:e s'est point 
réservé ce droit? s'ensuit-il qu'il ne l'avait 

· point? Thon:assin se contente de dire que la 
police ancienne ne le lui avait pas réservé; ( 
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ce qui est incontest~ble, parce qlle la dis.;. . 
tance des lieux, la fureur des persécutïons, 
la multitude des év~ques, ne luipenne~toient 

d l' ' M . ' ' , . , pas e executer. a1s qu est-::ce q11 un me~ 
tropolitain r .c'est celui qui a aut~rité sur. 
d'autres év~ques, et T1'zomassin nous dit que 
l> • ' d' 1 A ' . au\onte sur . · autres eveques estune ema-
nation de cetté singulière primauté, que J. C. 
a donnée à .saint ].lierre sur les ailtres apô~. 
tres, qi1i n'avaient pas reçu dans le principe 
cette émanation, si ce n'e;t parcelui gui est, 
le chef de l'églis,e, et à qui le sauveur a donné. 
la plénitude de la puissance. Cette doctrine 
n'est donc point contraire à ce qu'il avoit 
'. . . , enonce. 

Pour citer 'Thomassin, il faut l'entendre, 
il faut !'-etudier et l'apptc;>fondir; autrement, 
on se jette dans un labyrinthe de contradic­
tions. 

Quant aux év~ques Grecs, l'exemple est 
bien mal choisi. Je vous demande s'ils n'é~ 
crivent pas même au pape à leur élection; 
et s'ils ne le font. pas~ ils. contredisent toute 
l'antiquité. Ils 'sont cependant évêques/ il 

fâudroit donc aussi,._à l~t~;~,· exemple, sup-
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prîmer cette simpl~ lettre de cotnmun.ioii 
avec le chefcle l'église. 

Les paroles qüe vous citez, comme ex"" 
traites des mémoiresdu clergé, t._ 11, p. 61, 
n~ se trouve point à l'endroit indiqué. Voici 
Seulement ce crue clemand~rent les évêques 
assemblés à Blois en 157"7. Ils supplient le 
roi de rendre à l'église ses élections, ·et de 
•remett~e lesdits eccMsiauiqttés en liberté 
d'élire leurspa8teztrs et prélats, tels qu'ils 
avozent aupaT'i:l'Vant le concordat' et il n'y 
est; fait auc\me. mention de li:t con.firmàtion 
par le che:( de l'ég~l.se. 

Le col'lcile de lJ-ouen, tenu 4 ans aprés, . 
en 1S8I , parlant· des· provisions e~ voyées 
par le pape, hien loin d'en clemaJ;)det la 
$t1pprèssion, prie ·le SO'tWeraÎn pontife de ne 
lès envoyer qu'à ceux dont le métropolitain 
aura attesté la foi , les mœurs et la capa~ 
cité (1). 

· (1) Prœtcr inquisitioneni atque eloquium ile fide, 

nwrlbl,ls ~tque suffiyientià ad episçopatum provehendi ) 

quod ad sedem ap~stolicam mi.ttitur , sullplicandum -~ 
QJL'dmtls sanctissimo D. N. papœ ad dictam sedem no• 

n~ine l~11j us synodi-scribem1um , ne rmlli ad epist:opattlm 
' A. 

\. 

8t 
' ' 

A éette première assertion, si peu fo~1dée, 
vous. en joignez p.ne autre, etvou.s prétendez 
que quant â l'usaa-e dè recourir à Rome 

. ·. b 

pour l'absolution de Certains ca$ réservtfs au 
p~pe ~ ou po_ur la ,dispense de quèlques em­
pechelliens, très -long- tems cel usage n'a 
poznt eu lieu. Eh bien! nous en convenons. 
Mais une a~tre vér,ité que vous ne elevez p~s 
non plus desavouer, c'est que les càuses ma~ 
jeures étaient dès-lors portées au souverain 
pontife; comme la. question sur la célêbra ... 
tion de la Pilque, sur laquelle le pape sàint. 
J7ictor, dans le second siècle, montra à 
toute l'église )e parti qu'il falloit prendre. 
le schisme de Corinthe, pencl?-nt lequel sain; 

in nostra provincia prÔvisio expediatur, priusquam nos~ 
ter metropolitan~s consul tus resc'ripserit, de ratione et 

modis quibus providendm peryeniat ad episcopatum 
. ' ' 

de œta te et ejus natalibus' si sit de legitimo matrimoniô 

procrea tus, fide, vit& et doctrinâ sufiicienti. De quibus 

anteCjua~ :escrib~t ~onsulere debebit suffrag?Iêos si 
forte ahqmd rescwennt, quodignoret, ut omni modo 

obstruatur via simulatis; ~atholicis, simoniacis, alieni 

sacrilegii custodih11s et fautoribus, aÎlt aliter indign@ 

episcopatus ambientibus-et occupantibus; conc. Labb, 

t, 1S ,an. 167~, pag. 33o, lit: deepis. etcâpit. no. 3. 

F 
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Clément écri v:it à cette église pour pacifier 
l~s troubles qui s'y étoientélevés; enfin le 

1\ t [' ''l''' cld meme usage se -rouve connrme a egarL · e 
la déi)ositioninjuste de saintAtlzanase d'A­
lexandrie, de OJcilien à Carthage , de saint 
Ch.risost6m~ à Constantinople. De tous ces 
faits, et d'une foule cl' autres que nous fournit 
l'histoire de l'église, il s'ensilit que dès les 
_prenü~rs tems, lés caus~s majeures om été 
portées au· saint siége, et l'interpo'sition de 
son autorité fut encore bien plus nécessaire, 
dans ces te~s malheureux qu! suivirent la 
:fin du' concile de Clzalcedoine. Mais si les 

1 ' .·- '. • ' ,. causes maJeures ont presque touJours ete 
' · ·' d n• . · · l'' l' portees au swge e .~.,Ierre, pourquOI eg 1se 

ne lui aurait-elle p::ts remis le soin cl'absou-
d ' d . ' 1 ' • {" ] l' ' re . e certa1ns pecües gncrs, oont- en or-
mité saisit 1d'horreur' afin que la difficulté 
de 1~ecmuir à ce tribunal~ filt un frein pou1· 

ne p:1sle~ commettre. 
L'église n'a fait que se rapprocher de la 

.·. . d ' . . ' l ' . 'pnyt1que es prenners swc es~ ou on avait· 
crecoùrs au successeF'r .de saint Pierre dails 
les cas les plus difficiles. A l'égarcl des cas 
. . . . . . ' ' . . l' l' Er ., • qnq>ont reserves au pape, ot c L?.encourt, 

1:us1ge. t;n est fm•t ancien.' Il s'est introduit à 

{ 83 .) 
Poce"'"' d ' · . cc;:,lûn es pemtens' que plusieurs év~.:. 
ques envoyèrent à Rome dans le 10<1 et da~s 
le 11e siècle (1). Le Dane Alernclre p. 0 ..1. .l. l...u:.: .... !.. ' ur 
corriger les fidèles de cer'tains crimes énor-

.mes' é~rivoit à l'év~que des coupables' de 
les o1:hger de se rendre à Rome pour en 
obtenu le pardon. Pourrions-nous, Mon~ 
sieur, blâmer un usage que le saint concile 

c~e Tre1~te a reconn~ et approuvé (2 ). « C'èst 
avec rarson que les souverains pontifes con~ 

formément à ra I)UÎSsance ClUl le' ' ' , · ' · - · · ur a ete 
donné: sur toute l'église' ont pu réserver à 
l,eur JUgement particulier certains crimes 
eno~~es·: Il es,t égalem(mt certain que ~ous 
les eveques, dans leur diocèse, ont le même 
droit )i)., • · · 

Lavraie tradition sur le pointcles disnen-
, . J. 

ses, est qu'elles s'accordèrent d'abord dans 

( 1) Lois ecclés. part: 3, chap· 3 de la . :, 't , " . · · . pem ence et 
·de 1 extreme-onction. , · 

(z) Merita. pontifiees max. prç .suprema potes,tate .sîbi 
'in ecclesia uni versa tradita · cau<·ls al1'q"a · .· 

· · - ' "' c. s cnmmum 
graviores suo potuerunt pecnliari judicio rese;vare 

. ~equ~ dubitandum est .... quin hoc idem episcopis om~ 
mbus m suâ cuiqne diœcesi.~ liceat. Concil. Trid. ~5ess. 
14, diap. 7· · 

,P 2 



( 84 ) 
les conciles ' ou du moins 011 y permettait 

' " d'' r · A' · 1 aux eveques en ra1re usage. InSI e con-
cile de Nicée permit aux évêqu.es. cl'abréger 
le tems de la pénitence ; mais dfins les 'ques­
tions difficiles, il fallait s'adresser au saint 
siége. C'.est le sentimentdè Thomas sin, quand 

· il 1net pour la première des règles qui doi­
vent être obsei·vées dans les dispeliSE)S, 1o. 

d'avoir i·ecours à Rome quand il s'agit de 
choses· d'une extr~ême importance. Il con- · 
firme cette vérité par plusieurs exemples; 
nous en rapporterons deux. Boniface, apt>-

.· tre de l'Allemagne au Se siècle, écrivit au 
pape .Z acha·rie, à 1' occasion d'un grand sei­
gneur d~s Gaules, qui prétendait faussement 
avoir obtenu dispense du soli verain pontife,. 
pour ]ln mariage scandaleux. Ce mensonge, 
dit Thomassin ~est une preuve certaine qu'on 
:recouroit à Romepour obtenir des dispen-

.ses. Le pape siûnt Martin~ au 7e siècle, ne 
· croyoit pas que les souverains pontifes dus­
sent donner • des dispenses, si ce n'est à 
cause de nécessités pressantes~ propter ne­
cessitatell!-· Et remarquez avec ce savant his­
torien, que les lettres dé. ce saint pape etmar­
tyr, avoient pour_ objet de régler les ordi-

85 

nations faites dans le patriarcat de Jéru.­
.salem; il y détermi~oitdans quelles circon~-. 
tances il faUoit donner ou. refuser les dis­
penses qu'on demandoit · d;où il p~roh 

. ' -~ 
ajoute-t-il, que des contrées les plus 'éloi-
gnées du centre de 1' égÜse, ·on a voit recours 
au s~aiiit siége pour les dispepses impc_:>rtan~ 
tes ( 1) .; de-là, selon d'Héricourt l'usacre de 

. . ' b 
recourir à Rome dansles cas embarrassarts 
.et extraordinaires,. confirmé par un gran& 
nombre d'exemples pendant plusieurs an-
nées , ':t enfin ·pa·s~ê en lois ( 2). · · 

Disons-le donc avec assurance, quelque 
pouvoir que les évêques aient! exercé pour 

. les dispenses infiniment rares dans les pre­
miers sièdès , il est certain qu'ils ont . eux.­

. m~mes jugé ce recours à Rome, on néces-
. sa,ire, ou du moins très-'avantageux, puis- ·· 
qu'ils ont souvent renvoyé au pape ceux.qui 
les demandaient. Les conciles provinciaux 
ont fréquemment suivi la même pratique, 
·~Au ;3e concile de Soissons, en 866, on ,re- . 
connut qu'il falloit s'a,dresser au souverain 

(1) Discipl. eccl. édit. lat. part. z, Iiv. 3, ch~p. z5, 
(2) Lois eccl. ubi suprà.. · . · · 

F3 
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pontife pour i}tr~ clispe11sé des canon,s. Selon 
les capitulaires de Charlemagne , ii paro~t 
que les év&ques .ne dispènsoient presque 
pl1-1s _en Era11ce; 'Iiéaninoins ce ü'est que 
depuis le concile . général de Latran , ert 

5 ' ' ' ' l 121; , que cet usage a. _ete genera ement 
' l . d l' 1 l' "1 consacre éonnne 01 ,ans eg 1s.e; 1, es.t con-

fdnùe à cette règle si sage du concile de 
Trente, qui veut qu'il n'en soit point ac-

1 Cordé pour les mariages, ou aU: moins qu'eUes 
sqient très-rares ( 1 ), mais ellis seraient bien 

l (' 1 •· '1 1 A 1 .p us rrequentes, si c1raque eveqne . es ac-
l ' E f' ' ' d' ? core Olt. , n :n1 ,, qu est-ce qu une 1spense. 

' l r. 1 d ' l l l' 1 l' c est un re acnement es reg es ce eg ISe 
pou:r une bonne cause. Ces :lègles sont dans 
les· saints conciles ; et da:ns. ce monî:en t l' é"" 
glise ayant remis au souverain po~Itife. le· 

· droit d'en dispenser, c'est aussi elle seule 

qui peut changer cette discipline .. 
_ Qu'il est triste pour nous , Monsieur, et 

qu'il est humiliant pour vous, qu'avant.de 
terminer cette lettre, nous soyons contrai:ats 
de citer comme flétries par les censures de 

(1) In contrahendis matririwniis vel nul~fl' .ommino 

de.tur dispensatio, vel raro. Sess. 24, cha p. 5. 

87 
·l'église, les propositions suivantes. Tous le$ 
saints pères~ selon vous, tous les vrais doc­
teurs Y cmzviemz.ent que les apôtres reçurent 
de Jésus-Christ zme r!galité de puissance.: 
C,z • ' ..., · . J d" ' naque eveque, uans son wcese ~·a j'pour 

l'administration d~ son. ~glise ~ autant de 
pouvoir qu~ en a le pape pour le gouverne;, 
ment.de P église de Rome. On ne comzoît au­
cmz canon qui ait restraint ou lié les pou-. 
voirs ~ la jztrisdiction des évëques.· La lon­
gue possession alù!guée par les partisans de 

· la cour de Rome~ est insz1ffisa.nte; e!1e lle · 
prouve qu'une longue uswpation de la part 
des papes, ou mze lmzgue foiblesse de la 
part des évi3ques. Aucun. apôtre, en parii~ 
culier ~ n'av oit de puissance ni de jurisdic_. 
tion ~proprement dite, sur zuz autre apôtre. 
Et voilà, dit le célèbre auteur du journal 
ecclésiastique(r~; en rendant compte de vos 
û bservations ,et voilà la doctrine él'un homme 

qui ose taxer les autres d'igrwra~ce ou de 
mauvaise foi; voilà comm.ent il prend le 
ton de l'arrogante présomption, .lors même 

(1) Numéro de novembre 1790. 
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q_u:'il pr~che ouvertement des hérésies sifor~ · 
melles. 

Frene;;>; la liste des propositions condam­
nées par les papes} vous trouverez dans le 
décret d'Innocent X, ann. 1647, toute cette 
doctrine proscrite, avec cette proposition , 
qui mettoit ·une parfaite égalité entr"e l'auto ... 
iité de .saint Pierre et de saint Paul. Hœc 
propositio . ità e::cplicata , · ut ponat omni~ 
modam aequitatem inter sanctzun Petram et 
sanctum-Paulwn·sine subordinatione et sub-

jectione. sancti Pauli ad sanctum Petrum in 
potestate supremd et regimine universalis 
ecclesiae ut haert:tica damnata est. Lise~ 

~ncore la condamnation du fameux de Do.:. 
minis par la Sorbonne , vous y verrez cet 
apostat , conclam~1é . comme hérétique et 

· ;;chismatique _, pout avoir ·soutenu, comm.e 
M. Lecoz, qu'iln;y a voit aucune différence 
~de pouvoir entre les apôtres. Ecoutez l'as­
semblét: du clergé-de France, de 1681, dé­
dàrant que le pape a reçu de Jésu:s~Christ 
·sur les év~ques, une pri~auté d'autorité et 
de jurisdiction dans hi personne de saint 
Pie~re, êt que celui qui s'écart,e de cette 
doctrine? est schismatique et héré~ique. Lisez 

89 
sur~tout la. bulle Çl.e Pie VI, insérée dans le · 
11.o; précédent, de ce journal, et dltes~moi 
ensuite de quel c8té est l'ignorai1ce , la lY,I.au­
vaise foi et l'hérésie )), 

Nous sommes, etc. 

/ 
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LET .T RE V. 

Rijlexions sur trois objets discutés par M. Je 
Coz; 1 Q. la forme actuelle des clzapitres; 

2.0. les évikhés réduits au nombre de 83; 

3o. les biens ecclésiastiques_, et tjes reli­

gieux,- déclarés à la disposition dtJ la na .. 

ti on. 

!'vf 0 N S 1 E U R , 

Vo .s observations. ne se sont point lJor= 
' '] . l . . ' l 1 ' (' nees aux e .ectwns popu aues , a a c erense 

de reco-iuir au siège' de Rome: jaloux de 
susciter par-tout, et sous tous les points devue 
possibles, des pr8neurs cle la nouvelle cons­

titution du clergé François ~ il n'est pas un 

91, 

point du- fameux décret qui l'énonce, que 
vous ne défendiez avec le plus ·vif inté~~t ;_ 
màis il n'est consolant ni pour nous ni p~u.r:, 
vous, qu'à mesure que. nous avançons clans 
rexamen de votre ·ouvrage ; il no'Lls reste 
toujours à ~·elever de 1iouvelles erreurs .. 

Sur la forme actuelle des chapitres abolie,,. 
vous fixez au huitième siècle l'établissement 

. . . ~-~'- -~ .· _- ' . 

des chanoines, par là règle. c1e saint Ch,ro-: 
degand, év~que de Metz. Nousconvenons, 
Moùsieur _, que le saint prélat lpur donna 

. une règle pmu; les ,obliger: à vivre èn cqm,.. 
I~mn. · Maîs le témoignage de .l'histoire, que) 

vous <llP'Îez dû :mieux con_sulter' nous empê~: 
chera de :vqus acc,order ciu'ils)ui doive1;rt­
leur institution~ Saint Eusèbe de Verceil 

1 "· , • • ·,c_ , : · · : - --_-,., 1·_ 

au quatrième siècle? n?ayoit~il pas· f;p.it:pr?-:" 
tiquer les m~mes observances à son cle1~rré?: . . . . ' ~ .. b ... ~' 

Saint Augustin, à Hypp()IW, n'avoit-'il p..a~ 
donné cet exemple? Sairit_Fulrrençe, .év~c'ue . . . .· b. ~ . ,, f, .-

de Rtispe en Afrique, nel'a-t~il pus conti-< 
nué. Le .quatrième concile de Tolède, en 
Espagne, tenu en 586, ordonne àtousJes 
p:dhres et aux diacres de vivre en comm1ùt 

avec l'év~que. Le seconÇ! .conèile de Toz;r;s ~ 
en 566, exige qu~ l'év~que vive avec. ses prê--. 



92 
tres, ses· di:1cres , ses clercs inférieurs; et 
saint Grégoire de Tours , les appelle cha­
noines.J.iiensae eanonieae, mensa canonico­
rurit. C'est la réflexion de Thomasszn (1). 

Nous avons lu, Monsieur, le passage de 
. . . 

Fleury ., sur lequelvous vous appuyez; ma1s _ 
en vérité, que soutient-il en faveur de vo­
tre opinion r cc Saint Chrodegand., forma 
dans son éo-lise une communauté de clercs , 

. b ' : . ' 1 

avec des reveuns suffisans , pour les decnar~ 
ger de 'tous·les soins te~porels )>. Ce pieux 
usaoe de la vie commune , qu'il introduisit 

' b . "l 
dans le clergé de Metz, était connu a1 --: 
leurs depuis long- tems. Saint Eusèhe de­
Verceil, et saint Aitguslin en a voient.,. selon 
Fleury,. fourni l'exemple auparavant (2). 
Ainsi, ·loin cle vous favmiseJ;', ce judicieux· 
Jiistorie:n. détruitle sentiment que voils avez 
adopté ; mais vous avez fort adroitement 
gardéle silencesur la suppression des col~ 
léoiales; 'u eût sans dout0 été difficile de jus­
tifrer l'extinction de ce corps , où tant de 

. ( 1) Tom. i ,·pa.rt. 1 , li v. 3, chap 8, no. 1.; 
(2) Rist. ecclésia:sticl· tom. 9.; chap: 37, pa~,, 374 '. 

@dit. in-q. 

' 1 

r, 

93 
pasteurs respectables adressaient sans cesse 
des prières à Dieu pour le salut des peu­
ples et 1a prçspérité de l'état: Il eü.t été si 
sage de les conserver, pour servir de retraite 
à ces prthres., qui après avoir blanchi clans _ 
un làborieux ministère' courbé; squs le poids' 
des ans et desilifimité~, n'ont plus les for­
ces suffisantes pour soutenir les fatigues du 
sacerdoce. Là, uniqueme_nt occupés à mé­
diter l'évangile , à bénir le Dieu trois fois 
saint , ils eussent encore édifié. par lertrs 
exemples, ils eussent ainsi. continué à bien. 
médter ·.de la pat~i~. 

Si 1.' église de J:esus-Çhrist av oit vou~u , 
dans sa sagesse, c~anger la forme dù' con-

. seil des év~ques, et donner à ses membres,· 
'le nom d.e vicaires pour celui dé chanoines; 
tout fidèle, bon catl{olique , ~'embrasserait 
d'autre parti qu'une prompte et parfaite 
obéissance : mais' observez , Monsieur, que . 
les ch~pitres des c21.thédrales sont chargés 
par l'église de la jurisdiction du diocèse·, à 
la vacance du siège épiscopal. Cet usage s'ob­
servait en France avant le saint concile de 
Trente, qui n'a faîtque le renouveller (1}~ 

......._ i .. - . . ~ 
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les nouveaux ~icaires , que vous mettez à. la 
place des chanoines , ne sont point investis 
de cette jurisdiction; il, n'est qu'une puis­
sance spirituelle <l:ui ait droit de leur per­
mettre de gouverrter le diocèse , de nom~ 
mer. des grands vicaires. Une assemblée 
puremen:t civile, ne. peut conférer un pou~ 
voir qu'elle n'a pas. Vous lui en attribuez 
·encore un npuveau dans la création et sup~ 
'pression .des évêchés et métropoles: l,llais ici, 
disons-le avecf1~anchise , vos assertions sont 
plus que jamais dénuées de raisons satisfai­

, santes : à. la place de cette fâcheuse et ,fausse 
érm:lition qui accompagnait vos··premières 

·.observations, vous substituez de ces raisonne­
mens captieux qui éblouissent et subjuguent 
·les simples. Eh! pourquoi, Monsieur, enüous 
·citant le tén,wignage de Fleury, ne préten-
de.z-vous nous apprendre qu'une vérité uni· 

. versellement et constamment reconnue, que 
l'autorité spirituelle est hornéeauspirituel, 
que l'autorité. temporelle est restreinte an 
temporel? mais sur-tout, pourqueî cbns ce 

. püint de discussion , ne re,courez~vous pas · 
.à Tlwmassin, votre ami? Le savant auteur· 

. '1 ' 1. ' l . . l ? . aur01t-1~ negnge ce trrutel' cet artlc.,e: p9111t 

95 
du tout : 110US allon~ donc suppléer à VOtre 

silence. 

. . Thomas sin, nous dît que dans l'église, 
les nouveaux év(}chés ne se sont établis que 
du consentement des métropolitains , des, 

synodes provinciaux, des princes souverains 
;et cl~s papes. « En vain , Childebert voulut 
de son a~torité ériger un év(}ché à Melun. 
Léon , évêque de Sens, s'y opposa, et .cet 
intrep1de prélat, protesta que -si on passoit 
,outre, il retrancherait de sa communion , 
tant celui qui avoit ordonné le nouvel é:v~4 
que, que celui qui ariroit reçu une o'rclinà­
tion si illégitime, jusc1u'à ce que le pape ou 
Je concile en eussentétéinf()nnés ( 1). En573~· 
.m~me tentative inutile pour ériger ·un év€l~ 
ché à (Yzdteaztdzm. Il c~te encore Jes év&­
chés érigés par saint Boniface_, légat du 

(1) Nam gloriavestra optime debet, et credere et scire 

~uia si contra statu ta Canonmn quicumq?e episcoporum 

,sme consensu nostro lVIededoine episcopmn voluerit 0 (. 

diuare, usque ad papœ notitiam, velsynodalem audien-

. tiam, tarn hi quiordinaverint, quam qui on]i;mtus fue· . 

.rit , .:\ nostra. /erunt communione ~isjtll!cti. Tom. 1 , 

part.I, li v. 55:, ne, 1. 



/ 

\ 

96 
pape. Saint Grdgoire le grand, recommande 
à saint Augustin, ap8tre de l'Angleterre ; 
d'eriger un év~ché à Yorck, et d'autres 
dans le voisinage. Ce qui fait remarquer, 
conclud Thomassin , la nécessité de faire in·· 
tervenii· l'agrément clesprinces , des métro­
politains , des synodes provinciaux , des 
év~ques. et elu pape (1). 

Selon vous, Monsieur- Lecoz, l'état perit 
creer des évêchés ' :fixer des métropoles; 
mais les conciles veulent ~u contraire que 

. lesévêques jugent cle la néce&sité d'établir un 
évêq11edans une ville , qu'ille soit par ceux 
de la province , et ils défendent d'en placer 
dans des villes trop petites (2) : les sages 
motifs cle çe'tte autorité sont sensibles ; les 

(1) Ibid. no. 6. 

(2) Episcopum oportet maxime quidem ab omnibus 

qui sunt in provincia: constitui. Concil. Nicœ. Can. 4-
Licentia: vero da:nda ;non est ordinandi episcopum aut 

in v{co a:liquo, a:ut in modicà civita te, cui sufficit unus 

presbyt~r; quia non est necesse ibi episcopum fieri , ne 

vilescatnomeh episcopi et autoritas. Non débent illi ex 

aliâ provinciâ irivitati fa cere: episcopmtl, nisi a ut in his 

civitatibu~ quw episcopos habuen:mt : aut si qua talis 

évêques 

;· 
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-eve/ques sont seuls·,capables de juger si Je 
bien-spirituel de l'église demande de nou­
veaux év~çhés. Le droit d'ériger des métro­
poles, est encore un droit qui n'appartient 
qu'à l'église ; et la preuve de Cf!tte vérité 

_ fournie par le concile œcuménique cle Cal­
cédoine, .. au cinquième siècle : l'empereur 
a voit érigé en métropole la ville Berite; 
Eustathius _, év~que de cette vill~, se elisant 
alors métropolitain , instituait des évêques, 

~ et gouvernait des églises de la dépendance 
dePhotizts;, év~que de Ty~·.L'affaire fut por­
tée 'au saint concile, qui décida que l'érec­
tion cle Berite en métropole par les pragma­
tiques des empereurs , était nulle quant à 
l'autorité ecclésiastique , qu'elle ne ,chan­
geait rien a,u droit des métropolitains; qu~ 
SUr Ces objets il fallait S'L~Îvre le canon dt>..B 
pères , et non les pragmatiques ou les clé-' 
crets cle la puissance civile. La règle fut rer..:-, 
due générale , pour éviter que dans la suite 

aut tarn populosa es.t civitas, quœ meretur habere epis­
copum. Concil. Calcedp. Sess. 33. 

Non oporr;et in villulis , vel agris episcopos. co:gstitui. 

core. Laod. an. 364, can.--c-57, 
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.n'eilt encore à J'uaer de telles contesta-on . b 

tions. Tout le concile s'écria' nous disons 
tous la mÉ)me chose ' que toutes les prag­
matiques cessent; que les canons soient ob­

servés ( 1) : de là ' Monsieur ' que devons-
. · , • . z que nous conclure' c est que SI vous croye .... 

les décrets des assemblées laïques suffisent 
})Our donner la mission ou )institution e;-
. · , e t;,s ni h reh-clésiastique, vous n avez c r " , . 
'-'Ïon des pères de Calcédoine , n1 celle des 

pères du concile de Tre1~te '. qu~ ~n parlant 
des ministres, dont l'institutiOn vrent ou du 
magistrat ou de Joute autre autorité pure­
ment ·laïc1ue, les regardent expr<:sse~ent, 

comme des voleurs_, des larrons _, qui ne sont: 

( 1 ) Dicat santa et universalis synodus, utrum ei pla- ' 

~eat , h regulis patrum hu jus c_ausœ · quœstionem exa-" 

:ci.h~ari, an è S\1-Cris pragwaticis : ,de qu_ibus quid sacro 

'· .. · · tlm· s1"t. ]·am omnibus anertum fecimns. Sancta aplCl VJS. , ' . . 1 • . 

synodus dixit: contrà regulas nihil pragmat1CUm valeb1t 

r?gul::e. p~_trpn1 t!l.neant.: nunc teiUpus est. edoc~ri nos à 
sanctà synodo,anliceat ex sa«;:ro praglillatlco ahen~ ~c:-. 

~lesiœjunl.ab aliis episcopis aver·ti.Sancta synodus d1x;.t: 

n()n li cet hoc: est prœter regulas. Conc. Labb. tom. 4, 
~n~ 45 1 l pag. 544· Fleury, hist. ecclésiastic1. an. 451 ~ 

99. 
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pOint eiztrés par la porte dzt bercail ( 1 ), 

Ces vérités deviennent encore plus frap­
pantes, deptl.is les derniers décrets du 27lnov. 
quiordonnent de chasser de leurs siêgesetde 

·leurs places , ·sous peine d'~tre poursüivis 
. comme perturbateurs de ly ordre public , s'ils 
continuent d'exercèr leurs fonctions, c<:)ux , 

des évêques, des pa~teurs, et des autres ec~ 
élésiastigues'quiauront assezde religion et de 
force pour refuser le se777zent ,civique , et 
attendre respectueusement les décisions de 
l'églîs~. Les intrus seront pour le co~p de 
nonyelle création ; ils seront les enfans de 
la constisution, mais ils ne s~ront plus les-

' enfans "de l'église. Ils n'en: seront plus les 
pasteurs; ils en seront les ennemis et les 
loups ; suivant l'expression du concile de 
Trente. 

(1) Santa synodus decernit ~ eos ~ qui tantumodo 

à populo; aut sœculari protestate ac ma_gistratu vocati 

et instituti ad hœc ministeria excercenda ascendunt , 

et qui ex propriâ. terri.eritate sibi sumunt, omnes non 

ecClesiœ ministros ) sed fures et latrones , per osti~m 
not; ingressos habendos ess~. Con~. Trid. sess. z3 , dé' 

erd. cap. 4· 

/ . 1 
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. Mais vous n'avez pas 1~ courage de pen-· 
~er ainsi, et plus dévoué à l'autorité civile · 
qu'à celle de l'église , votre mère , vous 
nous citez le célèbre avocat général Tq-: 

lon, qui soutenait, dites-vous, que l'état 
peut opérer tous 'ces changemens. Auriez­
vous donc lu, Monsieur Talon, aussi négli­
gemment que le père Thomassin? Il le ~pa-

. roh , quand on lit, page 91 de, l'ouvrage 
du droit des 1.·ois , touohant l'administration 

de P tiglise : cc les titrés des bénéfices qui 
ont charge d'ame~ ne peuvent ~tre donnés, 
ni8tés~ ni multipliés, ni supprimés qu'avec 
le concoilrs de Ja puissmice spirituelle .. La 
raisol} est que les titres des bénéfices qui ont 
?harge d'ame , comportent jurisdiction au 
for intérieur; et un droit d'administration 
du sanctuaire,, ; vous voilà donc cQ~damné 
par M. Talon lui-rp~me. 

Les sages raisons qu'il apportait des droits 
de l'église , sur ce point , sont les m&mes 

· . fJUe celles que nOUS donnons . encore aü­
jour~1'hui. ·Les changemens de dioéèses, de 
1x1roisses , tiennent essentiellement à une, 
autorité purement spirituelle. Il faut 8ter 
à un évt}que le pouvoir de conférer aux. 
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pdhres une mission valide'· pour confesser 
et exercer dans son diocèse l'autorité qu'il 
leur a confiée ; il faut transnorter à un 

• l . 

. autre prélat le m&me pouvoir dont il. ne 
jouissait que Clans les limites de son an~ 
cien diocèse. Qui pourroit accord.er ou en~ 
lever cette jurisdiction ? Sera-ce le magis·-. 
trat, le prince· et le peuple, qui diront à 
un curé : nous vous 6tons le pouvoir d'ab~ 
soudre dalis tel ca,;f:on , mais . nous VOltS 

le. donnons dans tel district; ou à un év~· 
que : vous n'exercerez plus aftczme fonc­

tion dans votre diocèse; il est supprimé~ et 
nous a-vons. chargé tel autre, év§que de le 

gouverner ? Ce langage détruit-ii donc le · 
pduvoir des anci~ns év&ques et des anciens 
curés? Rend-illégitime celui des autres mis 
à leur place? Le sout&ilir, c'est errer dans 
la foi. Ce n'est pasl'état qui peutleur ()ter 
la j.urisdiction ; ce n'est pas lui qui peut 
la confërer; et toute absoh~tion .donnée par 
un pr~tre sans jurisdiction , est nulle. et 
sans effet , selon la décision du c.oncile de 

Trente (1): 

(1) Persua~um ~emper-iri 4icclesia dei fuit ... Nullius 

G3 
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Il est également de foi ,,que l'église seule 
pe.ut donner cette nouvelle j1,1i"Ïsdicti9n né~ 
c,essaire aux nouveaux curé's , et aux nou­
veaux vicaires' pour qu'ils puissent remettre 
les péchés. Ainsi, ces changemens tiennent 
à lafoi etl'église seule peut alors les opérer. 
L ' ' A ' • 1 · r l' l ' ' eveque , a qu1 . a patne conne .. ac minis-
tration d'un nouveau diocèse, a devant les 

7 

yeux ~a défense de· l'église, qui de tout tents 
il1terdit au~ ev~que~ le moindre acte de juris-. 
d:i,ction hors de leurs cliocèses ; en bornant 
leur n1ission , elle· a fixé leur puissance. 

Nous ne disconvenons pas que le trai­
tement assuré par l'assemblée nationale à 
chaque pf!.steùr, dépelid cl'eÙe; il /n'est ce-. 
pendant .pas essentiellement lié à la place 
de pasteur. Nous pouvons dil;e à l'état : ~e­
tranchez les pensions si voulez ; ma:is ~e 
donnez nas atteinte au droit de l'é.olise , e.t 

. - .L 0 

n'attaf{nez pas la foi. Voyez sur cet objet , 
I\'{onsieur, ce que dit l'auteur du journal 

mom~ntiabsolutionem eam esse debere 'quarn sacerdos 

iü eum profert, in quern oràinariam artt subdelegatarn 

non habet jurisàictionem. Sess. 14 , de pœnit. cap. 7· 

ecclésiastiq'\le'; dont nous rapportons ici la 

doctrine. 
' Pesez ces raisons; et d'après tm sérieux 

· examen, la bonne foi vous portera à vous 
juger vous-m~me; peut-~tre attendrez-vous 
la solution de vos ,difficultés. Le principe 
que l'église. est dans l'état, fait votre dé­
fense; mais, en l'approfondissant, le verr~ns­
nous favorable à votre opinion ( 1)? Pour le 
temporel, l':église est sans cloute dans l'état; 
mais sous un autre rapport, un état chré­
tien est lui-même une portion del' église uni­
verselle ; et pour tout ce qui reg~rcle le spi- . 
rituel, il est soumis à/ses sainteslois, qu'il 
ne peut violer sttns porter atteinte au droif 
sacré qu'elle a reçu de Jésus-Christ, -de. se 

. gouverner par ses propres règles~ pouvoir 
illusoire, si la nation peut)' anéantir ou l~ 
r.estreindre à son gré. cc Jésus" Chrit, d~t 
d'Héricourt, laissa aux ap6tres et aux pas­
teurs qui leur succéderaient, le droit d~ 
faire de nouvelles lois' en suivantl''esprit de 
celles qu'il leur a voit données (.2) )>.Une par-

(1) Voy .l'inst. pasto Jel'évêq. de Boulogne, P· in-4° · 
(:~.) Dissert. hist·. ·sur l'origine et lé progrès du droit 

· ecclés.E. pag: 170. 
G4 
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tie de la jurisdiction ecclésiastique, selon 
Fleury~ qu'il faJloitpeut-~tre mettre la pre­
mière, c'est le droit de faire des lois et des 
réglemens, droit essentiel à toute société ( 1). 
cc Bossuet nous apprend que dans les affair<:s 
non seulement de la foi, mais encore de la 
'discipline ecclésiastique, à l'églisè la déci­
sion ~,. Ces vérités incontestables, un'e fùiS 
reconnues , consultons l'histoire. L'église 
fait des lois pour l'érection de nouveaux 
év~'thés, pour' la suppression des anciens. 

·Or, cés ordonnances doivent être exécutées, 
à moins qu'on :O.e veuille sapper.scJn autorité 
par les fo,-Idemens. La puissance civile est­
elle établie pourjuger si le ;bien spirituel de 
l'église; si le salut des fidèles, qui sont con­
fiés aux pasteurs , ne demandent que 83 év~­
chés en France. Y a-t-il jamais eu des érec­
tions ou des suppressions semblal)les _, sans 
que l'église y ait con~puru? 

Vous nous direz peut-être_, la fixation des 
, limites d'uri diocèse est purement temporelle; 

ainsi c'est au souverain qu'il appartient d'en 

(1)Septième dis. sur l'hist. ecclés. no. 1, pag.278, 
édit. Ïll"'-12. 
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:fixer l'étendue. Eh quoi!ignorez-vous do~c, 
Monsieur, ce que c'est qu'un diocèse; c'est 
un te1~ritoire sur lequel un év~que exerc~ sa 
jurisdiction spirituelle. De qui la reçoit-il?, ' 

. est-ce de la puissance civile ? Le soutenir, 
c'est renoncer à la foi. Est-ce del~ puissance 
spirituelle? c'est donc à elle à fixer l'éten,.. 
due de sa jurisdiction. Vous parlez des li:.. ·. 
mites d'un· diocèse, comme s'il . s'agissoit de 
celles d'un~ province, d'un dépa~·tement, 
d'un district; la puissance civile peut seul-e 
étendre ou resserrer les bornes de ceux-ci. 
Un gouverneur n'a dè pouvoir que ~ur le 
territoirè qui lui est assigné par .le souve.:. 
rain _, l'églisen'a rien à revoir sur cet objet; 
mais aussi le prince ne peut limiter par lui,. 

· mÉÎme, la juri~diction. d'un év~que , parce 

que son droit est spirit11el et indépendant 
des puissances de la terre; que les souverains 
puissent demander et. proposer des change­
mens, il est tou:j oùrs certain que 1 ~église a le · 
droit cle les examiner avant d'y m~ttre le· 
sceau de son autorité. V oTis chercherez,, 
sans doute, à éluder la force de ces raisons, 
en nous disant qu'il se trouve à. rassemblée 
nationale un grand nombre d'évêques, de 
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pr~tres, des moines m~me , qui mit cou"" 
couru à. l'opération dont nous contestons la 

. ·légitimité. Mais n'ont-ils pas hautement r~-: 
clamé contre l'incompétence de l'assemblcé 
sur cet objet? n'ont-ils pas demandé la tenue 
d'un concile national' afin d'examineret de 

confinner.ce qui·pouvoit ~tre admis r . 
Vous passez sous silence, nous direz: vous 

encore ; ce trait cl'une histoire de drmt ca­
nonique de ~72.o, oùl'auteur se demandant 
à qui il appartient. de prononcer ·sur les ob­
jets mixtes, où l'église et l'empire ont un 
égal intérêt, répond aiüsi cc : Si la chose 
n'intéresse l'éolise que pour une plus grande 

tJ ' 
perfection, et que l' é~at en soit ;otablei~~nt 
blessé , le bien et la 'conservatwn ~e l etat 
sont préférables à. cette plusgrande perfec:-( 
tion de l'écrlise ~'· En vérité~· est-ce b~n là 

le point de la question? s:a~it-il ici de la ,..Plus 
.grande perfection de l'eghse, ou plutot de 
sa constitution essentielle , de changer sans· 
sa. participation les lois géné~ales de son · 
aouvernenientsur les érections ou suppres-. 
~ions d'évêchés et de .métropoles. 0n mé­
connoh so:p. pouv~ir, on ne juge pas s~m in-
Jluénce nécessaire sur ces 'objets, et on exé-

• ,ù 

\ 
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cu te~· sans lui permettre de s'assembler pour. 

y concour~r. L'auteur dont vous parlez, 'SUP-:-· 
pose la Circonstance OÙ J'état seroit nota-
} l ' . ' 
J cment greve .• Eh! que nous observions les 

lois ~e !'.église pour les érecti.ons ou les ·sup- · 
presswns dont vous parlez, l'état seroit~il en 
danger~ et sa coùser:vation serait-elle aÜa'­
chée au. reJ;J.versementde ;r.a religion? 

. ·Ne nous ra,ppellez :deme plus , Monsiehr ·' 
pour dissiper .nos doutes et nos scrupules . .. ' . ' ' ' ' 
smt a sam,t Augustin, s.oit aujudicieuxFleu-
ry, .afin q~u':Vls 11ousapprennent que l'auto­
rité <les ap.~tres et de leurs successeurs, étoit 
t_(}tl~e -spir,i~uelle? Qgel ca;tholique instruit 
n':n conviendra pas?. M,ais. que sa puissance_ 

. SOit telle, s'ensuit-il, COmm~ VOUS le con• 

c,luez, qne l'.éreèri0:ry: et la .suppression des 
,/\,,, d ·' 1., . 
evec.ws :et : es metrc;;p.(:>:es appartiennent. à 
l:é_tat?Neseroit-il pas plus: juste de raisonner 
.a}nsiP-Lajurisdiction spirituelle n.'appartien~ 

" l'' l' . l . qu.a: eg rse_, mars ·a .crTconscription nou-
v::lle des év~chés chfÇnge la jurisdiction ·spi­
J.;rttwlle;. donc elle n'appartient qu'àl'église. 

, Assemplée en concile,:g~néral, elle a défendu 
aux évècp1es de s'arr9g~r l<:it; droits <le métro­
politains, quoique leur cité eut été .6lew:ie 

' ' 
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au r:mg de métropole par la puissance tem­
porelle; donc les métropolitains créés par l.a 

· · · 'l · · ' erent aucun dr01t puissance ClVl e , n acqu ,__' . , 
jusqu'à ce que l'église les ait autonses. 

Saint Augustin assista, en 4o7, au ~on­
cile de Carthage_, qui ordonne que les erec­
tions de nouveaux évêchés ne se feront que 
:ear le concile de la province et du consen-. 
teme~'lt de l'évêque diocésain ( 1 ). Fleury ~t· 
teste plus d'une fois le même us?ge, e: J.a­
mais il n'a 'soutenu que la puissance CIVIle 

p-11! faire ces changeme~s. '' L:église répan­
due par toute la terre 1 n est qu un seul cor~s 

. parfaitement uni de créance et de maxl-

mesn. . , . 
, La politique humaine n'a ~ucune part 

à cette conduite. Les évêques ne cherchent. 

à se soutenir par aucun avantage tempor-el' .. 
ni de richesses' ni de crédit' ni de faveur 
aup;ès. des pri~ces et des magisi:a~ts' m~me 
sous p~étexte ~:u bieh de ]a rehgi~n.' ~an~ .·· 
prendre de parti dans les guerres ?1 Vll:s ' Sl . 

fréquentes en un e~pire électif, ils reç.mvent 
paisiblement les ma'hres que la providence 

'Il);: . !' 
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leur donne; par le cours ordinaire des chose3 
humaines·: ils obéissent fidèlement aux prin­
ces pàiens ·et persécuteurs, et résistent; cou ... 
rageusemént aux princes chrétiens, quand 
ils veulent appuyer quelque erreur ou trou­
liter la discipline. Mais leur résistance se 
termine à refuser ce qu'on leur demande 
cçmtre les règles, et à souffrir tout etla mort. 
même, plut8t que de l'accorder. Leur con­
duite est droite et simple, ferm~ et vigou­
reuse, sans hauteur, pruden~e sans finesse ni 

. déguisement (1) >'. 
· Il nous reste, Monsièur, à dis.cuter vos 

moyens pour .défendre le clécr~t, par leqùel 
les biens des ecclésiastiques et des religieux 
sont déclarés appartenir à la nation. Selon 
'vous, cette déclaration n'est contraire ni 
à l'équité , ni au.x principes du christia.,. 
nisme'. 

. Les preuves su:r lesquelles est fondée cette 
·assertion , vraiment éto;n;nante , ne nous 

. étonnent pas moins elles-mSmes : il était, 

~votre a ~is, don forme aux ;ègles de l'équité, 

(t)Premier Ç.,Îicours sur l1hist. ecclés. ~o.u, p. 3z,. 
éditc;17~3, 
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comme aux: m&x-imes de la i·~ligion, cie dé~ 
pûuiller. le clergé de ses biens, parce que 
les biens de l(église sont le patrimoine de's 
pauvres, parce qU:?eHe a long-tems subsisté, 
sanscim:rheublès , sans revénus fixes , parce 
qu'en:fin le sainte év~que· d' Hyppone et le 
grand saint Cfzrysostôme ~ desiraient d'être 

· dégagés de tous soins temporels, pour ne 
penser qu'aux choses du ciel.Est-il possible, 
en vérité~ d'apporter pour démonstrations 
des· rais011s aussi faibles ?' Cependant vous 
in~oquez encore votre resso'utce ordiriaire,, 
et vous nous offrez le témoignage du pieux 
Thomassùz. Nous Pavons lù soigneusement; 
et tout ce que vous àvez droit de conclure 
avec nous' de son récit' appuyé sur des faits 
de l'église grecque et de l'église latine ,c'est 
que l'administration des biens et des affaii·cs 
des séculiers, est interdite aux ecclésiasti­
ques ; c'est que tous les biens de l'église 
sont ·le patrimoine des pauvres, dont les 
bénéficiers sont les dispensateur~. 

Ces vérités ne .sont pas, cert~s 1 le fonde.:: 
ment de la prétendue légitime' ex-spoliation 
du clergé, ~soit qu'on s'attache à connohre 
les .biens d'église avant la conqu~te des Gari .. · 

~ll 

les, .soit .les biens donnés p~r ~os rois, soit 
le~ brens ~onnéspar des propriétai~es privés, .. 
sort les breris acquis, rachetés ou restitués ·• . . . .· ' 
S~lt, en, un mot, les biens sous le nom 'de 

· drmes V oye M · ... · · . . , : . ·~ , onsreur , cette question ·· · 
traitee en po mt de .droit' et sur les seules 

. autorités de~ actes' des chartes' des titres 
et des n:onumens les plus anciens et lesplus 
au~hent~ques·, dans le mémoire historique et 
razsonne sur la propriété ecclésiastique de 
_iU, p abbé Dzifr,gne Jet a prés cette intéres­
sante lecture' qui auroit bien dil sans doute 

, l ' , 
precec t<r ~o: . obseryati~ns,' nous vous prie-
~ons de decider vous-Ineme' si la possession: . 

· du clergé , ~ossessi~n de 14oo ans, publi­
. q'Lie, t:anqmlle' ~n:versellèment respectée, 
et to:lJOUrs au~onsee par lGs lois, n'est pas 
un ti~r~ ~acré' dont rien ne peut ébranler 
la v:hclrte aux yeux d'un juge éclairé et im-. 

. partial. Ignorez-vous ce que les étrangers en 
pensent et en écrivent? cc Il me sera bien 
per:nis ~ dit à . cet égard un célébre an­
glOJs( 1), s'adressant à un françois~ il m.e 

' . ' . . 

<.1) .Réfiexio~s sur la ·rév_o.lutr'.on de F 
' mond-Burks' pag. 222 et zz3. 

•nee·, par Ed-
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sera bien permis d'avoir un peu d'or?ueil; 
', renaut que ceux qui parnn non& en vous app · · , . 

. h 'té de boire a la coupe des aboml~ ont sou a1 . · • , , • · 

nations,cle vos sociétés de Pans' ont ~te bien 
· , d 1~ . " Le pillàge de votre trompes ans eurs vue.,. -. .. 

écrlise a ajouté à la sécurité de l\1 n6tre pou.r 
0 1 , ·n ' 1 p. euple · Il ses possessions ; i a revel e e . ' 

't 'a'vec horreur et alarme cet acte ne VQI qu . . , 
- 1·· . :i a ordonne ce monstrueux et 10nteux -qu . . . . 

Pilla cre. i_l a ouvert' et il ou v_ ri~a de pt us en 
b ' ' . · , t A · 

plus les yeux sur le véritable mteretperson-
nel . déauisé. sous la pompe de cet agran-

d. ' n°t d'esprit et de cette libé1·alité de_' 1sseme . . . 
. . t que· professent ces hommes IllSI-sentimen , · . - · , 

. dieux' qui passent avec impudence de 1 hy­
. . . t cl" la- f1.a,1de à tout l'éclat de la pocns1e e e " ~ 

violence et ·du pillage .... J'espère que nous 
ne serons jamais assez totalement dé~ués cl~ 
sentiment desclevoirs qui n,ous sont Impose~ 

. la loi de l'union socialè' pour confis-
par . • . b' 

1s aucun p'rétexte d'aucun Iell pu-quer, S<C\U · • · • • l 
blic' la fortune d'un seul citoyçn pmsib :· 
Quel autre' si ce n'est un tyran' JC~'l~rrmt 
s'irnacriner de s'emparer de la propnew des 
honu~es' sans accusation préalable ' . sans 

l · · t cela -par cen" les entendre, sans · es Juger ' e ' c • 

· · · tamys'~ 

\.,_ 
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taines, par milliers-, p~r dasses entiérèg~ 
Ne faut-il pàs avoii• perdu jusqu'aux traces 
de l'hummiité, pour entreprendre de préci­
piter· dans l'humiliation, de_s hommes élevés 
par leur rang et par le ministère !)acré dè . 
leurs fonctions, parmi lesquels le grand .ige 
de plusieurs, implorait seul tout-à-la~ fois la 
vénératïon et la éompassiori, de les' préci:­
piter 'ainsi dè la plus haute élév::ttion connue 
dans l'état, élévation tlan!> laquelle ils étoient, 

• ,- J 1 

maintenus p~r leur prop1;îété fO:ncière, à un 
étàt d'indigence, d'abaissement et de m~ 
pris, etc. etc. etc. n. 

/Nous nous étions imposés, Monsieur_, de 
garder p.n rigoureùx' silence sur cett~ ex-pro~ 
priatioh des biens du clergé, ql1i faitaujour~ . 
d'hui votre admiration; c'est donc à regret 
que nous nous sommes vus contraints dk le 
rompre pour relevel·' les erreurs de vos as­
$ertions hasardées. 

Dieu a dit : Yozts JZe commettrez pas de 
vol; i aime la justice_, je hais l'iniqktité. Il 
'a eJÇercé. dans l'ancien Te{>t:im~nt une vep-

. ' 

. geJance éclatante. ~ur l'impie Héliodore, .qui, 
' . I-l 
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avoit tenté de dépouiller de ses richesses le. 
temple deJérusalem(1). ·. . . . 

A J'exemple elu saint pontrfe Onzas, et 

vous'. en convenez ' l'église' pendant des 
siècles" a difemizt ses 'biens contre de~ atta­
ques de toute espèce. Dans le conCile de 

Trente (2)' dans celui dè Tour~' en I583~ 
· · . d' . l' ' hse a frappe et dans beaucOLLP autres' eg . 

de ses ce'ns~res les plus redoutables' en~ou­
rues nar le. seul fait,les ravisseurs des bwn~; 

· 1.·,.~.; · · ·d · q,·1elque dianité qu'ils ecc esrastrques , 1 e :· · ·. . __ tJ . • 

fussbntrevêtus' flissent-ils rois' fus~Jent-rls 
empereurs ; et encore vous osez met:tre la 
di~inité. de moitié' dans l'enlevemei1t ~.es 
Q.épouille's sacrées de l'église .. cc· ~l~! bé~Is-

d'tes-vous la providence d1vm.e. Elle sons, 1 , . , . . . , 1 . 1, , 1. 
a permis que pendant des siee es ' eg lS~ 
amassât des biens immenses ;.elle a' pendmü 
des siècles' défendu ces biens contre des 

· · .···1 · · · · 'ce·· et· le moment mar­attaques .ce toute espe , . . . , ) 
qué .par sa sages?e étant ven:u ' elle les pre­
senter comme un Ihoyen unique de sauver 

(I)Machab.: ch. 3; Nous exhortons 

en entier ce chapitre eLles suivans. 

(2) Sess. 22 1 chap. 11. 

M. Lecoz à lire 

Ji.5 

l'état. Où en serions-nçms 1 si cette préoie,nse 
ressourceme nous a voit pas été wénagée par 
un Dieù qui v'eil1e si spécialement sur l'em­
pire fra!1çois ( r) ~,. 

Eh! quoi, Leco.z, d'un prêtre ~st-ce-là le langage~ 

. V ons ile àaigiiez pas de Illettre les 
vues et les décisions de l'église en opposi~ 
tion avec -celles de la pl~ovidenée. L'expo­
li;:;_tion du clergé, qui fait le scandale de 
l'Europe, est pour vous une précieuse res-
. , . , D' , . " . 
~ource menagee par 1eu 1 ur~mëme , pour 
remédier à des déprédations scatu:laleuses, 
et enrichir,rwn pas l'état, mais les agioteurs, 
qui l'o~ü riliné '! Qu'ils hériissent la provi­
dence , comme des voleurs la reme .. J c[ent 
peut-~tre , 1ol'squ'i1s1tom hent sur ùne riche 

.·proie. JVIais vous; M. Lecoz, Îgnorez-vous 
<.> • 

que Dieu ne veut pas ~tre mis de moitié ·cl;IJ s. 
· les injustices des hommes? 

V ons supposez , bien à tort, què la dé­
pouillé eila vent,e des biens du clergé, sau..: 
veront l'état. · · 

I. Les d1mes ont ,été supprimées purement 
et simpl~mènt; cette màjèure partie dè .la 

(1)Page 33. 
I-I2 
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dépo-Llille elu clergé , tourne· absolument au 
profit des propriétaires des. terres qui n'y 
avaient aucun clroit.9i1 aclonc dépouillé les 
vrais propriétaires pour en en,richir d'autres,. 
sans aucun avantage pour l'état; et le Dieu, 
qui veil!~ si spécialeinent s~tr F empire fi·an­
t;;ois _, ne Jui a pas ménagé, clans cette sup,., 
pression ~' un moyen unique de le sauver. 
Quelle ipiquité de le mettre de moitié clans 
cette injustice! , .. 

lf. L::t vente cJes bieils,.fonds du clergé as,.. 
surera L:t dette des agioteurs <i:ui ont ruiné 
l' ét.~t, leur fournira de nouvelles spécula.:.. 
tians à faire- pour s~enrichir _, mais il est évi,.. 
çlent qU.e l'état ne sera pas sauvé. Le reven~. 
de ces biens-fonds, est certaiiiement insuifi- · 
sant pour fournir à l'e:ntretien clnculte et 
des ministres de la r~ligion. En -suppo'~ant 
que ces biens ne se ,fonclront pas en passant 
par tant cl~ mains; ensupposant qu'une masse 
cl~ biens si considérable mise en vente dans. 
~~1. moment où il y a tant de ~erres à,' vendre' . 
1:)0it vendue sa .. jus.te valeu:r, l'état sent dé-

.. • barrassé :peut-Str'e de 90. millions âu plus 
d'intér~ts do11t il étoit grevé, et il faudr~ 
établir un imp8t au ~bins. de 8o rp.illidns 

Î17 

pour foutnir aux frais du culte · à. l'entre,: . . . ' . ' . . ' 

. tien des ministres'· au soulagement des pàu- . 
vres. Le ptofit de l'état ne seri: que de di.x: 
ou douze milliOil~· Mais où eù serons-I!~-us,, 
l\'Ionsieur 1 avec une aussi mescpl:Ï:q.e . res­
source; et croyez-vo1.-is qu'il serà cOIWei~ahle 
~'en remercier la divine providence? Les 
h!onnêtes cn:f~nciers de l'état, ceux qui se 
sorit contentés du t~ux de l'intérêt fix~ par 
la loi, qui .ont pb.cé leurs fonds dans des 
emprunts légalement consei1tis, ne pôU:r-­
ront, à 1·a!son de leurs titres de ci·éalice , 
?oncourit à l'achat des biens naÙonam~. 
Nous avons clone eu raison de dire que la 
clé pouille du clergéne se;rviroit qu'à enrichir 
les agioteurs. Etoieht-ils donc dès hommes 
si précieux et si intéressans à la religion et 

. à l'état , potir qùe le Seigneur leur ei'lt nié­
nagé , de si loiù, des inoyens ·de s'enrichir 
aux dépens de l'église. Dien assigna, ~lans 
l'ancien Testament, aux enfa,ns cl' Aaron et 

, à la trÜn1 de Lévi, les d~incs süt toutes les 
ptoductions de,s terres d'Israë( et une part 
considérable claùs toutes le~ ohlaqons pour 
assurer leu~· subsistanee; et vous croyez que 
Dieu_a pu éritrer_pour rpielcp.w chose, dans 

H~ 
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l~projet de clépmiiller les pr~tre.s de la nou- -
velle loi, des . biens qu'ils tenaient de la 
]'lieuse libéralité de~ fidèles? Non, Mo1~sieur, 
c'est méco1lnohre , . c'est blasphême:r la Divi­
nité , que de lui attribuer de sen1blables 
·vues. 

HL M. '...iVèckeravoit déclaré, dans le clis­
cours d'ouverture des et2ts-généraux .. que 
~a, convocation cle cette assemblée n'étoitpas 
nécessaire pour combler le déficit des finan;:­
~es. Il a elit depuis, au mois de juillet q89, . 

' que cmn.bler le· dtf/t'cit :J était un. jeu d'en­
.. fant. On ne. comptait pas alors' sur la . dé-

~ . ' ' 

pouille elu clergé; et il vous plaît de la re-
garder comme un: moyen unique de sauver 
l'état, . 

Quittez , Monsieur, nous· vous ;Y invi­
tons de. tout notre cŒnu·., quittez 6es fan-: 
faronacles, ·ces parades de pàtri0tisnre , gui 
ne vous exaltent qu'aux dép,,r;ÎÎ.s de l'équité 
naturelle et des premiers principes du chris~ 
tianisme. :L,aissez l'état s'emparer· de n6s 
1)iens , mais ne les lui donnez pas si gra­
t~Iitement, Contentez-vous de fai~e ~ comme 

. nous ' +e saorifice ' &ans plainte~ .ni sans 

\ 

ll9 
:qmrmure; vous en serez p~ut-&tre un pe~ 
moins aénéreuX , IUaÏS VOUS serez' CerteS , . 

b . ' 
et plus équitable et plusreligieux. 

Nous SO}nmes, etc. 



L'ET T RE VI. 

· Rijlexions.glnlrales sur le dl cret concernant 

la cotzstitzttiO?z çivile du çlergtf. 

1\iloN SIEUR; 

No u 8 avons prouvé , dans les 'CÏJ;Iq 

lettres précédentes·, que la discipline 
de l'église,· aujeurd'hui en vigueur, doit 
Çtre observée par tous les fidèles; que des 
préceptes modernes partent de là mÉ\me au.­
torité qui avait sanctionné la discipline des 
premiers tèms ·; que les dentiers conciles 

' ' ' . ~ l' ' d ' . n ont pas ete mmns ranc es a- tracer · es . re-
gles de conduite que celui de Jlrusalem, 

1'21 

l()rsqu'il a· dit à tous les chrétiens : "" il a 
:paru bon au Saint -Esprit , et à nous 
de ne vous point imposer d'autres char?es 
.que celles-ci, qui sont nécessaires; savOir, 
de vous abstenir de ce ·qui ai1ra été sacrifié 
aux idoles, du sang etdes..G]Iairs étouff~es, 
et de la fornicaticm, dont. vous. ferez bien 
d.e v eus garder.» ( 1) ; que la. pùissance Iégis­
}at:ive n'a pas plus de droit de changer la dis-. 
cipline établie dans ces derniers tems , que 
les emper~urs Payens n'avaient celui de 
for~er les premiers fidèles; à .manger des 
via.I;tdes immolées aux idoles,.. quDique les. 
chrétiens n'ignorassent pas que l'idole n"é­
toit rùl!i (2); ·ils rnouroient poU:r le maintien 
des pratiqu.es q'IJ.i leur ayoient été prescrites 
par les apôtres. n faut. croire que si l'in- . 
to~érante philosophie · fàit revivi·e les 
siècles de. Caligula ', de Néron ; l'église 
aura aussi ses héros, non moins zéiés pour 
sa discipline. 

Il a été démontré quelesCÎllqprincip:iuxch'efs 

(r) Act. des apôtres, chap. rS, vers. 28, 29. 

.. (2) Première epitreaux Corinth. chap. to, v.~~/· 
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au:x:que1s vous réduisez le$ différens articles · 
(tu décret concernantl'organisati~n du cler­
gé , ne tendent pas à ramener l-'ancienne 
discipline~ et les plus beaux jours du chris- . 

1 - \ ' 

tianisme. On ose in~riie, en convenant qu'il . 
existoit des réformes salutaires à opérer, 
vous défier de citer un ~eul réglement ou un 
seul article., qui tende au bien de la religion., 

·ou plutôt qui ne dénature 'les sages institu~ 
tioüs de. nos maitres dans la foi, Ils portent 
tous J'empreinte cle eette philosophie insen~ 
si ble et destructive , qui· , au liÈm . d'éléver 
les ministres .de la religion . mi niveau des. 
augustes fonctions qu'ils cl~ivent r!3mplir , 
chercl~e à en faire (les mercenaires dépen­

dans , à rendre aussi odieux ~u peuple, que 
l'impôt ' les pasteurs qui recueilleront un 
Salaire 'si souve:çtt arrosé des lannes des maL· 
heureux. Ils auroient été mieux traités , ces 

ministres respectables ' si ' après les avoir 
dépouillés pour enrichir des agioteurs avi­
des, et les sang-sues de. l'état, op. les e-àt 
abancTonnés à la.charité des ficlèles. Alors, 
il se seroit établi e~tre les ministres .de la re- · 

ligion, et les vrais chrétiens, un échange 
,de· service; le pasteur a ur oit instruit, con-
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solé .~e~ ou~illes' . qui periua'clées qrte tout 
OUVJ zeJ estdzgne de récom_:pense (r) . al .... . . , tument 
nourn leur p· asteU . C : ' . . , d . . . . . . I. . es actes reclprocrues 

e ble~1falsance ' ·auroient fornié éntrè eux 
une sam~e union ; mais un impôt' des rôles 
des contrainte L · · 1 · . ·. . . ' . s.··· · evons e·vOile sur l'ave-
:IUr : espérons ''l · · . . ·. ' ou qu 1 sera 1mposs1ble de 
faire face·,' t· 1 · . . a ous es engagemens . du trésàt 
pubhc' ou que les· ministres dé la reliaion 
s.eront assez détachés de leurs intérfts bp_er-
.sonnals· po· l" · .. ' ·1 · . " . ' . m se wrcr a a seulegénérosité 
des fidèll(s. 

/ 

cleT~ "Lü es .les product~oùs cl~s sages de ce siè-. 
. • I enfer ment de$, traces odieuses de l'en­
~~e que la tourbe des philosophes portoit aux 
I~chesses du clergé; elle seule enHmta ·l;o-
chcux pro'et d' T 1 . · · · J av111r. es ccclésiastic1ues en· 
1 cl ' "l . ' . es epo~u lant. Si ce n'est P?-8 là. son ou-
vrage' .ch tes-nous' Monsieu'r' pourquoi les 
posseE(sions des églises protestantes ont été 

~p~~gné.es ? Les titres . de leurs propriétés 
. etOie_n.t-rls plus anciens_ .· l lé . . . .l . . , .' . , p us gitunes; _ ... es 
:r;nnnstres de la véritable rel' . . . ·I . 1gwn c evo1ent-

(r) L Timoth. chap. 5' vers. 18 .. 
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·ils ~tre pl us ·lnaltraités que ceux Je la re­
ligion prétendue réfor1:1;1ée ? 

:~Fatigués de l'e:Xiamen d'ml. ouvrage , où. 
règne , comme nous l'avons fait ;voir, une 
insigne mauvaise foi dans les citations; et 
(lans lequel il ne se trouve pas une préuve 
développée, -.ui argumènt concluant ; ·1~ 
discussioi1 de tous· les iu•tieles 'du décret coJl­
eernant l'orgaliisation civile elu: clergé ' se.: 
roit une t:lche trop lôügue et trop péùiblê 
à parcourir. Nous nous contenterons de vous 
faire de èourtes observations sur quelques 
points que vous n'avez pas· eu.tre:eris de jus-

. ti:fier, quoique vous eussiez promis d'écarter_ 
(le notre foi les moindres aldrmes , les mo in-
• ' '<..., ) 

dres ùzquiétttdès. 

_Nous observerons d'abord, que pour ras­
surer les fidèles, il fallait démontrer la com­
pétence de l'as~emblée , l)our réformer le 
réaime de l'érrli:se , et justifier les décrèts, 
. b • ,b ' 

~lont l'exécution doit avoir lieu du jour de la 
publication; et yous·n'en dites pas un mot .. 
La foi nous enseigne , que deux puissances 
sont établies pour le monde ; p autorité sa-
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crée.de,s p01ltlfes et celle des rois -(1). Diu. 
n'a pas voulu que les inté/~t;s.d:u cîel, et ceux 
de la terre fussent réunis clans les m&ine~ 
mains; mais il a établi deux ministères "fun 
pour faire passer aux citoyens des jours doux 
et tranquilles; l'autre pour fariner des s.ai:rits. 
~~ Amari'as, votre pontife, présidera dans les. 
choses qui regardent Dieu, e(Za!Jadias, JUs 

· cl'Ismahef, ~- chef de la maison de Juda 
. . ' 
· présidera dan~ les affaires qui regardent le 
roi (2) ,, . · · _ . ' 

~-'Le monde est bien gouverné, si l'em­
pire et le sacerdoce sont d'accord; s'ils vien~ 
nent. à se désunir, les institutions les plus 
s.ages sons ' ménacées d'une ruine pro~ 
chaine ::~ •. 

r('} l · ,cc b "1acune !: e ces puiSsances est souye-' . 
raine ' indépendante ct absolue clans ce qui 
la concerne,,· chacune trouve en elle~m&me 

(1) Duo quippesunt quibus principaliter l1ic mundu:s · 

regitur auctoritas sacra pontificum ct œgalis potestas. 
S. Gelasius, épist. 8. · . · 

' (2) A~ arias autem sacerdos et pontifex vester in iis \ 

quœ ad deum ;pertinent prœsidebit. Zabadüis, filius Is- -

mahel. quiestdux in dolllo Juda super eaopent erit qure 

ad reg~s officiuni pertinent. Lib, 11, paralip. chap. r9 ~ 
vers. 11, 



le poùvoir .qui convient à son institution 1. 
elles se doivent une assistance mutuelle, 
mais par voie de conseil et de correspon~ 
d~nce , et non par voie de subordination et 

. de dépendance ( 1).". 
Tels etoieùt les principes· de nos pèresaans 

-la foi, et ils sont fmidés sur l'évangile, la · 
tradition , les décisions et la pratique de 
tous les'conciles. Nos rois eux~m~mes q1.l.'on 
tràite si souvent cie despostes , se sont tou­
jours àclres~és · dn:x. con~Ües généraux , et ils 
en ont den;wndé la, convocation, quand il a 

été .question. cle réfor~1er l'église dans son 
chef, ou dans ses :tnembres , en matière de. 

· discipli11e .. Hénri l/]JJ seul., le Néron ,de 
l'Ang1eterre, l'auteur du dernier. schisme 1 •. 

crut pouvoir réunir dans· sa seule personne 
l'autorité clusacerdoce, et celle.de l'cmp,ire. 

Pour écarter les alarmes, l'assemblée na­
ti~nale clevoitrec(:mn~hre l~ distinctiondece~ 
deux puissances,, déterminer les bornes de la 
puissancè temporelle,. confirmer celle de l' é~ 
!'lise. Cette assemblée ne décide pas par un 
c) ' 

décret .formel, que la suprématie dont jouis-

.(1) Yves de Chartres .• · 

.· i; 

J 

1 
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sent les rois d'Angleterre luî appartient;mais 
elle se l'attrib~w par le fait. Elle prononce', 
sur les vœux, sur le mariàge ;détermine les 
bornes de la juriscliction du chef de l'église; 
des év~ques etdes pasteurs du second ordre, 
fixe les qualités nécessaii'es po1u remplir ces 
places, donne aux ,cùrés des pàtoisses des-

. servies· dans les, cathédrales , la.JJlac~ elu pre­
, mie'r vicaire , et pai· conséquent la juris­
diction néccssair~ pour gouverner les dia,.­
cèses pe11daut la vacance du siège épiscopal; 
jurisdictions qu'ils ne peuvent tenir du ca,­
·;ractère sacerdotal , etc. Que rest~-t-il aux 
év~ques, à ceux que Jésus~êhrist avait char­
gés de gouvern~r sein église? L'orclinatiol1! 
mais les rois d'Angleterre n'ont jamais usur-
}ié cette fonction. . ' 

Il est donc des inquiétuqes Bien' fondées 
. que vous n'avez pas chetch.é à détruire ; celle . 
premi~rement cle voir dans l'assemblée une 
suprén;mtie usurpée .de fait, quoique 'non 

' décrétée , et un nouveau serme1ü du test ( 1) , 

(1) Le serment dù test, qu'aucun catholique ne pr~te 

en Angleterre , est. ainsi conçu: cc ( L M.) confésse 

cc ct déclare. pleinemei1f convaincy, en ,ma conscience '· 
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dans cel~i qu'on pi·escrît à tous les éèclé~Sias~ 
. tiques chargés des :Îonétions publiques. . . 

II. L'art. 5' est conçu en ces termes:~, il 
est défendu à toute église ou paroisse de 
France et à .tout citoyen François' de re­
conno~:re en aucun cas, et sous quelque pré­
texte que ce soit ' l'autorité· d'un év~~ùe or­
dinaii-e ou métropolit;li~' dont le swge ~e­
'roit établi sous la clomination d'une pms,­
sance étrangère ' ni 'celle de ses délégués ~ 
résidans en France ou ailleurs: le ,t;aut sans 

· '' 1' ·~de l'unité de foi et de communion, preplC IC . ' . . . .· . . • • . . 

qui sera entretenue avec le chef VISible. d~ 
l'église universelle'. ainsi qu'il sera d1t Cl-

après :n. . · . , ,. • 

. L'exception ' le tout sans preptdzce' et h~ 

· d e et M ,, que le roi ... est le souyeram e ce r~ya~m ' 
· · b dans les " toutes puissances et s~.igneunes 'aus51 ·len 

, choses spirituelles et eFclésiastiques 'que temp.ordlcs;. 

' . . .. . .. ce 'e'•ran'ge. r préla.t' état o. u p.tussance ,. , qu aucun pnn • ' . ~ . . ·' , . . . 
'' n'a et ne peut avoir nulle jurisdlctlon,·m preelmp.ence 
, dans les choses ecclésiastiques ou spirituelles de ce, 

" royaJl:rr;:e >o. Comparez .ma~ntenant la seconde partie 

de ce'ser.ment, avec l'art. S·du titre 1 du décret con., 

cernant l'e clergé. 
' ' l' ' genera lt~ 

\' 

. ;!~9· 

. g~hérali~~ cl. es exprèssiop_s. qui la p~écédent~ 
~none~ trop clairerùer;tt qu~ le souveràin ( 
pontif~ est· compris cla:qs la défense; que sa 
Jurisdictic;:m, qui est un a:rtiçle de notre foi,.. 

·· est méconnue. N ~sero~t"'il pas incoliséquen~ 
· · de- ~d~f~ndre-·à tout~ l'c~glise de France '· à. 

.. tous Cit~yens fra~Çois)' de r.ecourir à une. 
autorité. qu~on. croi.roit établie . par·· J~str~~ 
Christ. , Qn' ne pettt err dout~t, quand o~ 
pès~ èes e~pressio:ris, lé tout s;_nspréjudice · 
de Puniti dé foi, etc.,. Tous les fidèles sonç 
o}?ligés d'entretèliir1'ù~tité de foi et de. com~. 
·mu/ziof? ay~c tems les év~ques èathbiiques dU. 
tUonde cltr~ti<?n'; ai~si., d'après le. décret, il 
Îl'en' résulteroit tout au plus; par rar;port a~ 
vicaire de Jésus-~hrist, qu'une supé:l:Îorité .· 
d'honneur, ~?nr·tout quand on voit par le$ 
derniers .l1lOtS cJ.e cet article, que l'unilé de 

, foi et de cÔll'ëmunio!J, serà·ep.t!.etenue seule-:­
ment par une lettrè, que le nouvel ~v8que, 
écrù•a (!-itchef visi{Jle de l' église~universelle ~ 

/ èn ülmoign<zge de l'unité dt? foi et'de là cr; rn; 
mzmîoziqi/il do,it_eniretenir qyec -llfi (1)~ .. 
· · Ayqns le. couragè de Ie.dire, ces d'isposi,.. 

{1}Titrè 2 7-iJrt. 1.9 
l 

./ 
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· tiorfs'' Monsieur, re~~~rse:iit entièrement-la · · · 
-disci;Îine générale, ~t'x_ont jusqu'à fr~ppe,t , · 
. :.es dogmes. ·_ / . · _' ~ ·.·· _· . 
_ · _ IILLespri:r:ièipès dePeglise, sesréglenaens 

. de discipline, la formé de son régime éta-
. bliè pâr Jésus- Christ .m~me , exii:Sent. qu(;! 
l'év~é1ue soit supérieur non-seulement~ cha::- _ 
qué. pré1trè pris individuellemen_t, ~ais ~!l~ 
core à tout son c~ergé réuni; et SI c~lm-c1 

peut et doit' ~tr~ _ co~s~lté _quel~u:fois , _ c'es~ 
dan.s -l'évêque que res1de la plemtude del~ . 

· j-çtrîscliction. _Les preuves-_ de toutes ;ces_ pro:­
positions nous meheroient trop :om; yo,us 
le$ trouverez complettement _developpee~ 

.. dans la savante refutation de Travers, p~r _ 

cbrgne (1), ·. - . ·, ,. . . - . 
Mais les droits .c;les évêques ne so:ut.:1ls pa~ 

contraûés par les articles 6, I5(~)? 
' ' l' 6 1 e l'évêque dio~ D'apres art. , cc .. orsqu . . : . 

· césâin,aura pro:Jiloncé dans SOIJ.syno~le su~ 
· des matières de sa cornpétence; ilyaura lieü . 
auredours au métropolitain_, lequel prontni:-. 
ce l'a clans le_ synode· métropolitain,. 

1
( 1 ) Voyez l'ouvrage ~ntltN.l~ déjénse dçs droit~ de.s 

. \ ', - . . 
évêques,. 

(2) Titre l.. '· 

l3t 

L'art. i.5 porte, cc qüe les vicaires des égl{~ 
· tes çathédrales, les 'rÏcaire-sup~rieur et vi::: 
caires-dirècteursdü sémiJ1.aire,·formeronten~ 
semble 1~ conseil habi.tuel et perri;lanent dé 
l'év&que, qui ne pourra faire auc:tll1 acte d~ 

' jurisçliction; en ce qlii concèrne le gouyer:.: 
nemen t dù diocèse et du sén'tip.aire ;, qu'a près 
en ayoir délibéré avec eux. ·Pourra né an• 

_' ' ' ' ~ ' . . - .- ' '' \ . 

moins 1 'év~que, dans ·le cours de ses visites; 
. re!ldre SE(l.Il telles ordonnances provisoires 
qu'il ipparti~ndra ,;_., · . · . 

· .Selonl'arti~le 17 ( 1), c~ le métrqpoHtain Oll. 

1' anciÉm év~qu~ aura la facvlté d'examiner 
l'élu en présence de son cons~il. ...• S'ilcrQit 
devoirla (l'institution canonique) lui refu-

'Ser, l~s causes du refus seront données paf, 
.écrit, signées du métropolitain et de son' 
:COllSeil, >=>. ... ~ 

Art. 22, ccl~évSque ne pourr~ Ies (ses vi-' 
caÏljeS) destituer que df:d'avis de se li conseil; · 
et pSLr la delibération qui y aurB: 'été prise (1.. 

la pluralité des voix~ ·9.vèc co,nnois~ancè de. 
·' ··. . \ . . . ,_ 

cause· '"• 

On lit la niêr:he. décision à 1'art .. ~4 ,''con-~ 
cernant les vioaire,.supérîeur et, vicafres'-'-' 

· (r) Titre 2.. 
.'là 

. ' i 

1 ' 
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· di.reçte1,1r$ dw séminaire; à l'art. 36 pour les 
'curés qui d(7!manderont l'irtstitutiorr canoci .. 
qi,~,; ettfi:n,'àl'art.44,·_selonJequelc< m~cun · 
. " - ·, ·- ,- ""• ·-.,- • • • i - _-, 

ÇI~:te ne pourra revoquer st;~. VICaires- que 
-ppu.1:~ de~ . cç:q:~.se$ légitime~ ! ju,g~e~ ~,elles. par . 
Î'~vrcpi~ tf.t son:· conseil,~. · _ . 

De homœj'o{, ces-décisions sont-eUes con.,. 
forn1es a11~ ptincipesce;rtainsquenousavol!_~ 
Çlabl~s r' 

IV. On ne pourr~ exiger c1e l'évêque ou· 
'/ _· mmLélu 1 . d'àutre serm'ent, sinon tj~+~ilfait .. 

pro fos sion. _'de let relig-ion catholique_, apos-. · 
tolique etroTizaine (t-} D~ quel droit et ·?­
quelle' fln-ve.ut·o~ supprimer la S,igp.ature du 
forniulair~ _d'Alexandre l('II, · pre;Scrite par 
Yég~ise? Quel titre·-peuventavoir à la pro-, . 
tection de l'asser:rll_}lée ,les disciples dè Yévê~ 
que d';I/pres? L'évêque schismatique de, la 

. _ peti~e église d' ll:t~'echtfèrqit le serment exigé 
,;pal~ nos législateu!S· Et sJ l'on vouloit re- · 

,_l_i otJ.ter, e'o mnÎe vous _le dites _, à. ce qui étoit 
pratiqué .,dans: les prémiers siècles , îl fau.;. 
droit exigér une profession de fo~ détaillée~ 

v ' ' ._. . 

13-3. 

qui condamriit sur -~ t~mt · lës erreurs dtl 
tems., 

V; L'assemblée a érigé de nouvelles mé­
tropoles, Ieü.r a attribué, com:qie aux an~ 
'ciennes, fe droit de prononcer· sur. les déci;. 
sj.ohs que les évêcpes auront données dans 
les ~atières' de leur èompéte~ce, L'assëm• 
blée anéa11tit-la détision formelle du concile. 
de Calcedoine,_ ·au·· quatrié1ne- • concile gé:. 
néral , d'un de ces! conciles en.fi:n qu'une . · 
des 'lumiètes de l'église (1) respectait comme · 
les.- c1uat.re ·évangiles j et. VOUS · nou-,s dites:? 
1\1orisieur, que -~-ous prétendez ééÇtrter~i~-s · 
_moindres alarmes ;,lès moindres inquiétudes. 
Parcourez, la réfutation des opinions de 
MM. Tr~ilhard et Camu~_, par l'auteur du 
jo_ urnal ecdésiastiqu.e , la~ ÇmJ.s~1ltatjon. des . ·, -
. ·uriscon!>ultes de P4ris--pour les éy~ques .de 
. Clermont et du ManS_, celle des avocats de 
Nantes, et vous verrez alors cotnbienJl s'én ' 

· faut que Y011S ayeztr;nicprillisé nos conscien ... 
ces. Vohs deviez éomb~~tre l)ied~à-piedle;urs 
raison.neme:rl,s, en démontrer~ les vices; mais 

. il yo.us,a· paru pl11s convenable, et sur-tout 

· (1). Saint Gré~oire le Grand. 

I 3 
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pius :facil~, d'effleurer ce$ matières, d'en;.. 

· tasser cles citations ~ne bienJ des gens croi­
rontexact~s et décisives ;'lorsqu'on vous voit 
-taxer d'ignorruice, Qu de màuvàisefOi les 
·persotmt;s·qui ne pensent pas comme vous 

< sur la.nol.ivelle organisatioh du dergé. · •. 
- VL Les év~q nes, les métropolitiins, dont 
011 agm:ndit eri général ~les, dio.cè,ses, puis'-. 
·qu'on récluit le .nombre de p· rès. de moitié 

' 1 . . ' ' :sont c éclarés pastem~s immédiats d~une pa-
·r~isse qüipeut ~tre composée de 6ooo ames. 
,Croyez:-voüs ·qu'une pareille disj:)Qsiti~n soit 
'bien âvantageuse p une paroisse aussi n~m-' .. 
breuse._se.roit ·piq.s qu~ suffisante. po,ur rem­
'plii· tous les rnomen's de'l,'ho:i:ni:ne le' plns la­
borieux; et elle demàndèroit tous ses soins. 
'Que. penser oit-on r d'une 'ordonnance mili.,. 
taire, .qui clonne'roita~ généràld'une armée 
nombreuse , outre la survêilbnce' univer.: 

-sepe , · to~t. le ·. d:étàil partiéuliér. (l'un r,égi-
. ment P Urte semblable opération seroit inu- . 
tilt3 à l'armée· .ou, a:u corps p~rtièulier·, dont. 

·l'admh1'istratïon se;oit co'n:6ée,au général. 
. A~t;On voulù faire ~roite que l'évSque n'est 

pas également le pasteur de tous ses diocé-
sains,· que sa v:igi.lànce ne d<?it pas 's'eteÎ\_dre 
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egalement à tou~? A~t"on: :vo~llu réduir.e ! 
rîen 'Cette syrveillance si recomr1andée aux: 
premiers· p~steurs, comrr1e devant'rendre · 
Compte cie tout le ;tronpéau qui l~u;_ést sOU• 

mis (r) Dansles pr~mie~s j,qurs cleeéglis~, 
l~évêque étoit le .s'eul pasteutin1méfl.ia.t·, r,nais · 
chaque vîlle avoit sf!n év~qu~. Qn~onno1t 
pl~lS de 6oo? sièges épisc~pauk eiistans,à }a 
fois. Pour faii:e revivre l'ancienne disci-

. · · i)line, art lieu de rédu.ir~ le n~~bredes év~­
. chés' il falloit étr,tblir .. conformém~nt ain~ 
~ncie:;Hs canons·;. un siége ~piscop~I-·da:ns 
.Chaqueville. · · . 

. . \ .· ' ' " . .' . ,. 
VIL La, réclüction des pq,roissespe;ut de-

-yenir un obj~t intéressant cl'écori.oÎnie. pour 
ceux cpü, profitant d'une riche. sucéession à 
laqü.elle ilsi1e devoient pas .s'attendre, veu~ 
lent e1~ clonner le mo,ins_ qu'ils; iJoui~ront ~ux 

.. seuls héritiers 1égit~mes .. Mais pQUTJ:'Îez~;Ol:lS 
ja~nais Croire èJUe cette récluctiOil soit a yan.:. 
tage~se àlâ religion? Tçùs ceùi ~1ui con-

. naissent le .détail des paroiss.es, etqul sont, 
,- . ' ,' / ( . .·. 

(1) Ipsi gJ1im pervlgaant quasi ditionem pro animabus 

!es tris reddituri. Sai 'nt Paul; êpitt;e a1J:XHéb. ch~ p. 1 ~, 
V€ffl, l7, 

14· 
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bien pén6trés des clevoirs, d'un p~steur, éon .. 
. yie~c\roht f~cileme~t. qu'un; grand troupeau 
·sera toujours plus _mal cond:uit, qu'une:) 
grande paroisse sera toujours plus m'al. ad ... 
ministréè, à m_oins qR'il n'y ait un très~grànd 

, . nombre _de·· coopérateurs pour ~partager les 
fravim:x. Dans \ta mauyaise saison_; les pa~ 
toi_sses. qu:i auront tl-ois quarts de lieue de 

. ràyon , oceasionnetont aux dtoyens ~des 
campagnes , a11:xJerrniers, an,x en:fans plà- · 
cés ?de ur extrémité ' des courses d'une lieue 
et demie pou:r:· àssister à la messe; des .voya-

' ges de trois lieues'- s'ils veulent' selon Je 
vœ~ de l'église, aesister aux' offices cdu soir; 
etle curé, _$Ï on requiert 'dans plusieurs en-. 
.droits la /·présenèe de son ministère, sera 
obligé de faire à pied ècaron .ne lui·hisse 
pas mênie les moyens d'acheter un cheval) 
huit ou neutlieues' dans un jou,r' pour visi­
·ter; consoler ses ouailles } èt. leur. procurer 
les secours spirituels ettemporels·· Comment 
semn~ donc remplies ces fonctions si impor­
tantes aux-yeu,x de la religion, si touchantes 
pou~. l'h'!lma.nité. _ -
' VIIl,. Chaque curé aura le droit .de çhoisir 
aes vicaires, 'niais il ne pourra ;fixer SOI;l': chois: 

' _, 

i~?'. 
. que sur des pr~tres ordonné$ dans lè; dfo,. 
cèse- par les 6v~ques (r). $i. une .pa!-'Ôisse à 
malheureusemenfu:n pasteur igrwrarît ou <;le 
mauvaises .mœurs, il ~e choisira pas. ù~ vi~ 
.cai:re dont les ta1ens et les- vertu,S fe1~oient 1a 
ce:q.sure de ses viè'es, et les paroisses qui au- . 

• '1 . -. . . . 
-r~nent ~b~soin d'un: vièaire qùi suppl~ileà 
'l'inçapacité du chef, seront livrées à ·des 
ministres· indigl)-es de· la coilfiançe des peu- · 
ples~ Mais , Monsieur , commé~t pouvez- , 
vous, enc()re concilier ce pofnt du fame~i .• 
décret ayec la :doctripe consta1t'te de l'église,­
cp,1i décide que nul pr~tre lie doit s'inaérer · 

. . . ' . b 

dans aucune Jonction du minist~re; sans la. 
mission 'de son év~que. C'est la décision du. 
.conéile -de,' Trente (2)-, qui prononce que,· . 
~ç'quoique les pr(\:res dans leur orclin::ttion .· 
reçoivent les· pouvoirs de rèmettre les pl··. 
chés, l-e saint concile ordonne q1ienui, i:ll~me · 

· les réguliers, ne puisse entendre · les con­
fessions des séculiers ou prMre11, pas ni~ nie 
être réputé p:ropœ à cé_Ia:; s'il n'à .qD: bé~é-- . 
fi<~-cure, on: s'i}:n'a'été jugé' propre 'parles· 

.(1) Tit. 2,, art. 4.9; 

· {2) Sess. ~3, chap;. ~s~ . ,•' 

' . ~ .. -
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· év~g_ues, et n'a· reçu d'eux une ap~p:roba.; 

tion."'· . 
. Le m~me concile décide, g_ue l'absolution 

de cel~,li g_ui n'a la·jurisdiçtiop_, ni. ordi­
naire ; ni' dqléguée , est n ull~ ; ~l' :rrononce 
éncore que.l'absolutio'I1 des cas réser~és don-. 
·née pal:- celui g_uin'en. a pas reçu le pol.l­
Noir, n'est pas une vraie ahsolu~ion. Son-

. gez clone , Monsieur·,· nou~vous y .i11vitons, 
. ·à conci\.ier la nouvelle doctrine .avec: celle 
d.e l'église,età Üre la défense de; droits dç:s 
êv§qzœs, par Corgnt?~ · .. . . .·. · 

·. IX. Du jour de la publication du décret, 
. toutbé'néfice, dignité, ca~ronicat 'des églises 
cathéçl:rales ou . collégiales, prieurés,, . cha­

- pelles, 'etc. sontsu;pprimés, s{l.nsqu~ilpzûsse 
.jwnai.Ç: en /tre éf{lbli ·de ser:zb!able . . ··A,· plu:.: 

sieurs de. ces bénéfices,.· étownt f:l,ttachees les 
fonctio~s spirituelles, telle,s q11e les a~chi­
diacon6s , la tl~éolpgale , la pénÜ:encerie. 
Citez-'lJ,ons un exemple 'de bèhié!lces suppri­
més ou ~rigés par la seule puissance civile, 
l;l.ll, seul ràisonnement q1li puisse justifier 
une entreprise de ce genre? Le décret sup~ 
primant lés cathédrales et· les collégiales , 
les maisons religieuses ay~ilt. été également 

\' 

. t3~ . . 
détrtift~s, il n'exist7.~a plus·ae.pi:ièrejmb~i-- · 
que èontinuelle ·.en France,, Où. ne verra 

'.-:plus dans ce royaun:l~ cles11ornmes qui, assû-. 
-( rés d'ù:rie èxistence honntlte, et.exer~pts des 

· .détails d'un mi:nistèrejournalièr et de tous~ • 
l-èS momèns, 'puissent 'se li~rer de ,g-uitè à . 

. l'étude de J~ religion, à' la' defense de ses 
dogmes~· à la predication,· etc. Croyez:vous 7 

de bonne foî, q lié 1a religion Ii' en' souffre 
·pas P Quelle idée :peuvent ayoir ·ses minis .. 
.ires des décrets postérieurs à 'votré otrvrage, 
'd'après lesqu~lsl~évêque élu .est rènv9y~ du' 
.:métropolitain qui refuse 1'ii1stitution cano-

-. ' -- ''--·- ._, • _1 

:nique, ,au plus 'ancien <&ès év~qnes,, et, suc:.. 
. cèssivénient à tous ,cmix qill com:eôsent h 
provil1ce·métropolitaine; et sur leur refus, 

. au tl'ibu:rial de cassation' qui pourra dési~ . 

. guet à l'évêq~e éluu;n évêquè. cqriséqateur~ 
· Sùr ·les àhùs sc~ndaleûx et .de toute 'espè~e 
· qu'entra1~~ènt ces nou~elles'' dispo~itions , 
·daignez , Monsiei1r , méditer le'.sage et judi-
. èii:niX Barruel(r): · · · . · . . -

Jl résulte cle tout ce que llOÜS avons dit, 
. epie vo:us ayez mal ,résolu 'les cinq prinèi~ 

(1), J~urnai e.cclés., n11méro de déc~D1bre 179~ 
' , •' __ ·' ' ·-, 

'_.f •• 
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· pat:t~ ·ç1wfs do dHÈcnltés donf vous av!.€t 
ent:reprJs la justification; qu'il en ; restoit 
beaucoup d'aut~es àrésoudre ,.pbur écart-er 
toutés.les alarmes et toutes les inquiétudes 
occasionnées par les déprets terid1,1s sur!l'or..: 
gànisation ci-vile du Clergé; que vous avez 

. eu_grandtort de- vous ranger dansJà toiÙ"be 
de ces ~i'lthousiastes_'et pérs~cuteurs' qui ne. 
voyeni qu'~gnorance, mauvaise foi oti vil 
~ntér~t dans les gardiens d~ ·sanctuairè qui 
JJ.'adopterit ·pas le , no 'Uv eau décret , _tan di& 

,que tqut est:perdu p~ur eu~_s'ils ne font pas 
· · 1~ sërpent prescrit,, et qu'il est évident qu~ · . 

la voix impérieuse de -leur cortscie'nce pèut 
's{)ule inspirer cette courageüse résistànce. 
On peut soupçonner d'iütérM les persbnn~s 
.qui , co~m:ùe vous-, Momieu:t, tout en prè.;, 
'çhant ,avèc éloqU:ence, le désintére·ssément~ · 
11e foltt' T.iul sacrifice à l'état, e; gagneut . 
~ême;, par le nouvel ordre-de choses; une 
augmentatiq.n;:d!ël revenus,. . Il~ se font une ' 
réputatio'n qui peut,les conduire aux·hp:r;t .. 

. !leurs. 1 u cratifs ; .. mq,is accuser d~intét~t ceux 
, qui· sacri:fiènt leùr m~dique et unique fot­
tq,~e, l~ur tranquillité· pe1~sonp~lle à. la voix · 
intéri.el,tre~:· .. Non., Monsieur, vous n'ave.z 

. 1 J4r . 
:eas :t~flé~hi surJ'atrodoo .d'un·e pâreiil~ acJ 
cusatwn. V qus $eul avez provoqué cette d.is;i' ' 
cu._ssion ' en . calom,niallt~ cl~v~m;' vos cond­
toy~ns. cl,es. homme,s paisibles, qui voris. Tai.t 
awientj ou_ir tran.quilh~lJJ.eptd,~to-fis vos avan­
tages~ Noüs ,VOUS avons'parlé,le la~g?ge de .. 

·la raison, 'cl~ la, candeur et de la confiance· . 
' ' . ·- . . , 
IDfl.lS .. Sl:, contre notre intention, il nolis étoit 

échappé' q~elque parc>le d:amert~une; par­
donne~ ~ 1 hol!?-eur ·outrage, aùx lntérêts de. · 
la • religion compromis,·. qui né' pèrmettent · 
pascesfroids mé:riagemens ccuJ.v:enables aux 
discussions dé pure théorie. , 

Qu'il nous soit pe!mis , en terminant ces · 
l~ttres, de rendre un hommage pur .et s·0 ,. 

lertmel aux vertus et à. la cloct~·ine de l'év~­
q~e de saint :Pol-de:Léon, de ce vénérable 
p:rélat, l'ange ~e son diocèse et l'Athanase 
de la ,Bretagne. Vous l'avez, Monsieùr, ffi.: 

décemme~t attaqué à· la -fin de vos .observa:. . 
tions, sur une lett~e pleine d' onttion et de " 

. ~ltmièr~,, éc,rite --~ ses curés.' Ce témbignag~ 
~de s~n ··zele, vraiment· épi~?copal , a été trop 
pubhc, pour qu'il s·oit nécessaire. d'en. faite 
ici la transc:ription; 1uiûs du moins sa ré:.. \.. 
~13-$e- ~vos e~reurs ,et à vos- coupables~i:a~ 

/ 

,. 
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tulpations' sera sa defense~ et nous, cr~ y ons, 
.devoîrl~-plaéer·àJa fin-·decet.o~vrage. _ 

. ' Pé~étrés du· desir·a;dent ·de vous. voir re,­
venir aux 'sehtimens que .doit professer toùt 
:fid~le, et.C[ue. doit· enseigner·.· tout. pr~tre ca- • 
tholiquç: 

• . . J ' 

~ous so:r;nm:es, avecrespect) Monsieu~, 
'.. . - . ' \ .. 

Vos trè~-humbles et obéissan5 
. serviteurs et confrères.' 

L:E T· T RE 

A lJ.'I.iri. les électeurs. du départel,lZent de .. 
·.Finistère, a8Semblés à Qf!inper le 3r oc~ 

tobre I79o.,po1trn~mmerun tfv§que. 

. ' ) 

. MES'SIElLRS, 
l • . . 

Que 1\!L Leco'z _, ptocureur,.syndic du dis'-' 
tri.ctde Quirnper, n,' el\t attaqué que ma per.-

. . 

soni1e, je ne 1n'enserois-pas 9ccupé ;majs dès 
qu;ilattaque ma doctrine_, fe nep~1isgard~rlè _ 
$ilencè. è'~st principalell;lc;nt deva:qt_. vous,: 

, lfessierirs, qu'elle est calomniée; c'est douR 
devànt vOus qûe je dois la jùstifiei·. 

. Dans tm écrit imprimé à Quimper;, par 
Pt:rri~n,, intitulé ._.observations sut 'le dt/cret 
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- , 'de 1' ass_emblée 'nation,ale pour '?cz eo1tsfify .... 
zion civifeduclergé, onlit, page 18,P. S.· 
Jlvient de nous {oJ!lbe,r entre les-mains un~ 
lettre manuscr:ite, datéè du_ 8-juillet; 1.790, 
quf!_ l'on as_ sure _gvÇJir -circuld dàns. to1-ti le 
diocèse: - · · · ·. . \ · -. - / 

-_ Âprès avoirrapporté, non les'propresJer: 
mes de. c~ lettre, j'ignore pottrql!Ç>i, 
l'ayant er,itre les îna~iis ,- m~ls un~ phrase efl,. 
tièr~ ·qui n'y est pas"- e.t quelques: ~utres qui 
n'y sont qu'en _substance ,_ page ~9 ,- il s'é~' 
1 • --- ' ' - < 

cne: 
- » Debomte foi, est-ce aV'ec d'~ussi étran .. 

g~s. ass\ertions _qué l'on_ pense- à -soutènir la 
l'eligion et à ;faire respèëter les miniStres~ 
etqud reproêhe·I_I:'apoiut à se faire le.théo~ 

·logien qui, abusant de laeonfiarice -a·uu' 
_ prélat, sè pqrte à lui '~aire _sbusciirc èt, pu.:.. 
bli~r de pareilles erteurs )> ?- · ' 

Je déclare que .Cette l~ttre du' 8 juillet 
179o ·,' que c~te M. le · Coz , est celle què 
j'aL fait im:prifEîer"- à: M-orlaix che,z Guyon,-> 
quèj'ai envoyée'' à tous les recteurs de mon 

, diocèsè, et, qu.i; sans man aveu, a . circulé 
d~!ls toute la france par .la voj,e de. cliff~~ 

• _' -_jb. 
rens JOUrnaux.~·· · 

Je 

145 
Je dêdar~de plus que' si elle contenoit 

.: quelque erre{u·, elle !JC doit être Îrril;utée 
qu'à moi seul. J'J.i puisé rn-:.s principes dans 
les ccinnoissances q1.~e j'ai acquises par une 

•longue étude de la vra:ie doctrÏI~e deTégli~e, · 
etj'ai hieù lieu d~'éroire qu'ell-~s me mettent 
à l'abri du danger de souscrire et de publier 
des erreurs 1 S~lr/la foi d'autrui. 

Si M. Lecoz a voit également puisé dans 
les bonnes. sources la connoissance c'ès ma~ 
tières sur lesquelles il s'est permis de dogma-­
tis~r' il n'eiltpoint été réduit à copier le 
rappo1~t de M. bl!irtineauetle dire de MM. 

· Treilhard et Camus. Ils ont tous été victo­
rieus~men,t réfutés, ainsi que M; l'abbé Ber· 
tholio(1). ·ou a fait voir à celui-ci la diffé­
rence qu'il y a voit entre le premierétàhlis­

. ~ement de laJeligion dans un royaumë in;. 
fidèle et son maintien dansll!l royaume de• 
pùis !ong•tems catholic1ue ; et que , s'il 

c•·M±f-#"W'fi * "' &:., ??tf! 

·· (1) Le ·-savant évêqu~ a hien raisqn aatis doJ;Jte, et si 

l'on• ~st 'pa;r exemple ' ébloui de Ir. svécieuse objectiol). 
. de l'abbé Bert,~olio , qu'on lise le dév.eloppementJumi-­
'neui cks raisons do~nées ici par le prél~t , dans le jour .. 
nt.tl eccld:;iastique 1 nilféfo de)\fove~bre 1796, 

>< 
- -K_ 
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:falloit urie àutorité ecclésiastiq'l.le pmïr fi;x:er · 
.les prenlÎères limites de la jurisdiction à là 
, Chine , .elie n'ét.oit pas inoiU;S nécèssaire 
•::pour chariger les limites déja fixées ~!1 
I?rance. On a fait vç}ir . ~ ceux-là qu:il:s 

Atoient des apôtres· sans mission,: Cj)tq1Je.;. 
~,sçru;s le spécit:;u,x prétexte de ra.rnertet · l;:t 
<.liseip1ine actuelle . de l'égU~e .. · ~ .. Jl1.· çli§~ 
. ci_pline p,ri1pitiye , ils · ren~ersoien~'1'1me 
'·eti'?,utt~ p~ur .en. étaplir urie I:J-quvelle. On 
-le:~r a. fait voit len.r .ig:~lOran~e d:o\_J1.S J'.appl~-
-Gâtion cle l'écriture sainte i ,et l'iriterpréf~-
tion des textes des actes des apôtres ~ kur 
~~auvàise foi et.leur infidélité d~~s leurs.cita- · · 
tians des passages tronqués des. conciles :~"t 
:des saints pères, de Bossu~t et de.Ple{n;y_,, _ 
en s.orte que técrit qu'on vous. a rr.d,s.~ntre. 
-les n~ains., et qu'on a répa!ldu avec .prof11-
·_sion, se trouve .éompletterne:nt refute .ava:nt 

. d'av9ir pâru; éc~it gue sa:p.s doute M. Leçoz . 
:1-J:'eftt pas publié , si la connaissance de cette 
1·éfutation avoi>t rectifié sès raisonnemens et; 
ses id.~es ; et c'est certainemept sans s'en 
Aouter _.j~ dois du moins le supposer, qu'il 
·vous prSche la ctoctrine de 'Travers et de. 
'JJièher . . 

/ 
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·Quant à la mienne, que M. LectJ z tact e d! er-·· 

ronee -~· J.e. :me hbrilej-il.ans ce. moment'. à • 
vous dire que, si elle n'-avoit pas. été exacte, 
eue n'aul'oit pas 6btenu le suffrage de-sav:ans 
théologiens' de mes collègüè~ dans l'él)is,.. 

· copat, et celui du .SOuverain, pontife, C<m­

signé dans la lettre qu'il a eu la bonté de 
''. . ( ) 

'1 nr ecrue . 1 ~ 

.Je crois que ces autorités vous paro~tront 
, - plus graves· que celle çlel)1. Lecoz, et des 

autéurs m6dernes d.ont il n'est que l'écho.· 
V :ne, shnplelettte ne me permet pas de jus­
tifier·ma doctrine ~ par la réfutarion détaillée . . . . 

dé celle qu'on lui oppose ; mais elle . doit 
l'~tre . suffisamment à vos yeux,- par les au­
torités sur lesquelles elle est appuyée. 

Qu'elles seraient amè1;es., les larmes que: 
' nous aürions à verser sur la ~eligi-On, si- on 

. ' , 1 fiid 'l . '" l 1)arven01t a ega_.rer es e e13' Jusqu a eur 

. . ':fjl,-f'· 
(1)Extrait de la l'ettre.dàpape à l'évêque deLéon"f;. :;iiA{ L; l"'lîJtA/f ~ / 

Animum interim in te nostrum ra1mit doctrinre in te- ' 
gritas ..••. Merito enim confideras riulli esse datulll, ' 

Seille Apostolicll. non approbante , episcopale .,rniniste­

rium rel ad alios fines traducere , vel ad' angustio.r~;,, 
limites redigere •• " •• 
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pèrsuadèr de régler le,ur Cr()y(lnce sur la 
parole des .jnl'istes, des philosophes èt des 
grain niaÏ.riens i p}ut8t que sur rc11Seig11.e:.. . 
ment de.leurs pasteurs;cl2 leurs évêq·qes et 

du chef de l'église, auxquels '.Dieu à. dit: 
Celu.î qui vous i!coute ~ liz> écoute. 

. Je suÏs'a~ec.respeèf, 

Messiettrs , 

Votre très~humble et tr~s­
·. obéissant &erviteur,. 

SlgJU! t J.~F. e~~èJ,ue clefé?n. 

. ~· . 

'\ 

. . 

' Sr l'état refusoit de recorinohrel'i:i:utorité 
de l'église pour régler; ~a dis~ipline., ou s'il 
prétendoit la varier à son gré sans le con­
cours'd~ l'église'~ l'évangile n'y seroit prê-., 
ché qu'en secret, parce qu'alors ces précau­
tiens de la puissance civile :;tnéantiroierit le. 
droit sacré de se gouverner, que l'église a' 
reçu de Jesus-Chtist même. . 

Mais si l'état deinandoit à l'église le chan-, 
gement de ce~tains articles, de sa discipline 
avaüt de permettre le culte catholique, l'af- . 
faire seroit pattée au chef souver:tin qui en . 
jugeroit, de concert avec les évêques, et 
leur décision feroit la règle.gcnérale. C'est 
la com:luite que tiennent les prêtres instruits 
et attachés aux vrais principes. Si les condi'" 
tians irnposées par le souverain renversoient 
l'ordre de la hiérarchie ,en soumenant l'év~-

. que a sonpresbytère, en rèfusanF de recon­
ndtre la- primauté de jurisdiction çhl. chef 
de l'églîse' et en changeant les pl~s sage~ 
1oix. de la discipline; l'églisealors ne pour­
roit jamais applaudir à l'erreur, ni souscrire 
à des conditions qui nuiroient au hien spi-

\ 

'. 
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piri!uel des lidèles .. Le souverain pourra., 
direz~ vous, ein]?t\cherl'exercice de Ia reH...:~~ 
gion; iLle pourra. sans.doute., mais .deJ·,;e' 
pouvDirdelaforce ètde la violence ;.et non 
de ce po\ivoir · quedonne la justice et la ye~ · 

. rité.Il nefaiitJHlS ~_dit Saint Paul,fizire !tf. 
mal polfr qu'il en arrhje ztn. bien. 

F 1 N. 
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